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BONNEMENTS '

i m 6 mot, 3 mois
En ville . 9-— ?•*» *»-*>
Hors de ville on p»r -

po»ix dus toute U S_Ts„ IO.— S-— ».5o
Etranger (Union postik) _6.— i3— 6.5o
Abonnera-* m bureaux —C poste. io et. ca ML

Changement d'adresse. 5o et.

Bureau: t, TempleANeuf, t
, f ess le am masiro au* (IOK/HM. âtpitt. «te. J

ANNONCES C S
Du canton. . *̂

La ligne ou son espace. IO et.
Prix minimum d'une annonce . , . So »

De /a S-ùre et de Vétranger!
i5 cent, la ligne ou son espace.

f " insertion, minimum fr. i.__ .
". B. — Poar ) a avis tardif,, mortuaires, les r __»_

et les surcharges, demander k tarif sp_jal.

Bureau: i. Temp le-JMeuf, t
tt, «vMucrflf m «ont p a ,  mtdrn

*-—9 »

, Les annonces de provenance» j
étrangère et suisse (hors du can-j
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS 0FFICIH.r
A j COMMUEE

J|̂ J 
La 

Coudre
La commune de La Coudre met

en soumission la coupe de bois
d'environ 550 plantes de hêtre,
Situés dans sa forêt de la grande
cote de Chaumont. Pour prendre
connaissance des conditions s'adres-
ser chez M. L. Frey, président du
Conseil communal, jusqu'au mardi
24- novembre 19i)8.
«̂-«- ¦«¦¦¦¦¦"¦««¦a»B«« -

IMMEUBLES
A vendre, aa quai du

fiont-Blan c,
immeuble de rapport

Placement avantageux.
Rendement annuel : O %¦

S'adresser bureau de
Séranee José Saec, 23, rue
_ n Château. 

CORCELLES
A. vendre de gré à gré,

nu haut du village de
Corcelles, un bâtiment
comprenant habitation,
bel encavage en pleine
valeur, caves meublées,
pressoir, cuves, etc., etc.
vignes et Jardin atte-
nants. Eau, gaz et élec-
tricité. Belle situation.

S'adresser pour irensei-
SDéments en l'Etude du

o taire DeBrot, & Cor-
celles.
mm, i • ¦

Maison à vendre comprenant ma-
gasin, 2 logements, petit rural,
jardin, porcheries , .  eau et électri-
cité ; bien placée-pou r n'importe
quel commerce. S'adresser à Clé-
ment Muriset-Galtin, Landeron.

ENCHERES
Office to Proies ie Se__tel
On vendra par voie d'enchères

publiques, le mardi _• 4 novem-
bre 1908 :

1. Dès IO henres du matin,
au local des ventes, rue de l'an-
cien-Hdtel-de-Yille; 1 armoire
à glace, 1 canapé, 1 bols do lit
avec matelas et trois coins, 1 table
de nuit, 6 chaises placets jonc,
4 table ronde, 1 table en fer, 2 lits
complets, 1 table à coulisses, 1 buf-
fet de service, 1 divan, i pupitre,
i vitrine à glissoires, 1 étagère,
des garages bois et fer pour vélos,
5 bicyclettes usagées, des fourni-
tures diverses pour vélos, 2 ban-
ques marbre, 1 machine h, saucis-
ses, 2 pendules neuchâteloises, une
machine à coudre, 2 troncs à cou-
per et à hacher, et quantité d'au-
tres objets dont on supprime le
détail.

2. Sur la plaee du Teniple-
Bfenf, à l'issue de la précédente
enchère : 1 cheval fuclis, 1 camion
sur ressorts, 1 voiture essieux Pa-
tent.

3. Bne Coulon 8, dès 2 h. %
après midi : i -canapé parisien, un
bureau secrétaire, 1 table ronde,
2 lavabos, 1 régulateur, 1 machine
6 coudre, G chaises cannées, I lit
sapin, 1 armoire a glace, i table
carrée noyer massif.

La vente aura lieu contre argent
comptant ot conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour det-
tes et la faillite.

Neuchâtel , 19 novembre 1908.
Office des poursuites.

1

« ~
La Veuille d'Avis de Tieuchâhl, 1

hors de ville,
m fr. 5o par trimestre.

Vite f nne MM avec force, â Boudry
Pour cause de départ, M. Hermann Hauser, maréchal à Boudry

exposera en vente par voio d'enchères publiques, a l'hôtel du
Laion d'or, h Boudry, le samedi 28 novembre 1908, à
7 heures du soir, la maison qu'il possède a Bondry, com-
prenant habitation, superbe atelier de maréchal, place,
eau, électricité, ainsi que l'outillage de la forge et les
approvisionnements.

Entrée en propriété à convenance de l'acheteur. S'adresser pour
visiter l'immeuble et pour les conditions de la vente, soit au pro-
priétaire M. Hermann Hauser, ou au notaire Auberson,
a Boudry, chargé de la vente. H 6349N

ON OFFRE A VENDEE
les marchandises composant le fonds d'un com-
merce de draps, lingerie et confection, situé a Be-
vaix (canton de Neuchâtel). Ces marchandises con-
sistent en : Habillements d'hommes, de dames et
d'enfants ; lingerie (chemises de jour et de nuit,
caleçons, jupons, corsets, etc.), pièces d'étoffes di-
verses (drap pour hommes et dames, oxford, fla-
nelle, flanelle-coton , percale, Indienne, coutil, etc.)
rideaux, nappes, bas et chaussettes, casquettes,
etc., etc. — Toutes ces marchandises sont en par-
fait état de conservation. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. B. Courvoisier, Dr en droit,
avocat, à Neuchâtel, rue du Pommier n° 1. H 6346 N

¦

Je ne puis garantir que mes souliers durent

Eternellement
ou encore plus longtemps

Mais par contre je garantis qu'ils sont uniques en ce
qui concerne la qualité et le bon marché

J'envoie :
Souliers très forts pour ouvriers N* 39/48 Fr. 7.8Ô
Souliers à lacer pour hommes, crochets » » » 9.—
Souliers de dimanche pour messieurs,

solides et élégants » » » 9.50
Souliers de dimanche pour dames,

solides et élégants » 36/42 » 7.20
Souliers pour daims, ferrés, solides » » » 6.30
Souliers pour garçons et fillettes, ferrés » 26/29 » 4.20
Souliers pour garçons et fillettes, » » 30/35 > 53)
Souliers ferrés pour garçons » 36/39 » 6.80

Rod. HIRT, à Lenzbourg
toanûez, s. Y. p., le prix-courant avec pins lie 300 gravnre.

On garantit chaqne paire

nmwwmm 'mBsassEgaï^aBœsmv îamimv t̂'wti****

A VENDRE 
MBUCJBA'im.. srisSE

Le texte complet de la pièce historique JNenchatel-Suisse ,
par Ph. Godet, est mis en vente, au prix de 1 fr., dans les magasins
ci-après de Neuchâtel :

Fœtisch frères, agence do concerts.
James Attinger, librairie.
A.-G. Berthoud, »
Delachaux A Niestlé, *J. Sandoz-Mollet, librairie veuve Guyot.

Après déduction des droits d'auteur, le produit de la vente sera
versé au Fonds dn Sanatorinm. 

^̂ ^̂ ^̂

ITiffl
La Municipalité de Lausanne fera vendro aux enchères publiques

les vins de la récoite de 1908, provenant des domaines communaux
ci-après :

JJje mardi 1" décembre 1908, h 4 heures après midi, dans
une des salles de l'Abbaye de JBIont-sur-Rolle, les vins encavés à
l'Abbaye de Mont , soit : blanc, 94,000 litres environ, et à Allaman,
blanc, 21 ,50(1 litres environ; rouge, environ 650 litres.

JLa dégustation de ces vins aura lieu le marne jour, à Alla-
man, à 10 h. s du matin, et dès 3 h. % après midi à l'Abbaye de
Mont.

Le vendredi 4 décembre 1908, à 2 heures après midi,
salle du Conseil communal, à l'Hôtel de Ville, à Lausanne, les vins
encavés à Lausanne, Grenette (blanc, 33,700 litres) ; Faux-Blanc
(blanc, environ 8800 litres ; rouge, environ 600 litres) ; JLes Bove-
rattes (blanc, environ 18,800 litres) ; Les Chênes snr Lutry
(blanc, environ 7200 litres) ; Le Burignon (blanc, environ 14,300
litres ; rouge, environ 850 litres) ; Dézaley d'Oron (blanc, environ
18,000 litres ; rouge, environ 2000 litres) ; Dézaley de la Tille
(blanc, environ 21 ,800 litres ; rouge, environ 1600 litres).

Les dégustation s de ces vins auront lieu le mercredi 2 dé-
cembre, à 2 heures précises à la Grenette, Lausanne, pour les récol-
tes de Lausanne ; à 3 h. 5t après midi, au Faux-Blanc, Pully, pour
les récoltes du Faux-Blanc, celles des Boverattes et des Chênes; le
jeudi 3 décembre, à 10 h. K du matin, an Dézaley d'Oron ; à 11 h. %,
au Dézaley de la Ville, et à 3 h. K au Burignon.

Lausanne, le 14 novembre 1908.
H 35,510 L DIRECTION DES DOMAINES

f il̂ ^mm^Ef à^ iimm̂̂ l̂
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1 AFtrriCLBS D'HIVER I
_ SB____B5___________________g_g___*"_*__ B

B lingerie chaude ponr dames lingerie chaude pour messieurs lingerie chaude pour enfants B
m Chemises de jour flanelle ? coton Chemises de jour flanelle - coton , Chemises de jour flanelle -coton, ES
M Chemises de nuit flanelle f coton „_ depuis 2.80 depuis €S cent ||
lï „. , ._ .. „ .S: .'- , Chemises de jour flanelle-coton , Chemises de nuit flanelle - coton, fi¦ Chemises de nuit finette blanche plastron el cachettes Zéphir fillettes §
| Pantalons couleurs, depuis 1.73 Chemises de jour Oxford Chemises de nuit flanelle-coton, H
M Pantalons îinetle blanche, plusieurs Chemises de j our Jœger coton garçons fù
iH Qualités Chemises de jour Jœger lame Chemises de nuit finette blanche, m
H ^ Chemises de naît finette blanche festonné main ||m Camisoles couleurs, depuis 2.65 Caleçons tricot, beige, épais | Pantalons flanelle-coton, dep. 65 ct. m
H Camisoles finette blanche, dep. 3.60 Caleçons Jaeger coton Pantalons finette blanche, fest. main B
I Matinées finette blanche Caleçons Jœger laine Jupons finette blanche, arec ou »
fi Camisoles Jaeger colon sans taille, festonne main ||
m Petits Jupons en piqué, flanelle- Camisoles Jœger laine Toutes les tailles M
m coton ct flanelle-laine . Spencers Spencers |p

I Robes de chambre, jgftî; f S™»* choix de ÎJtouses, f Jupons, f̂SdS;1
^

6; 1
¦ veloutine, laine et flanelle-laine , pilou, depuis 2.50, veloutine, depuis 4.90 Wi

|gP très jolies façons flanelle , lainage, mousseline-laine, 8J
I tW _H_ -_« F** ^SBrûfC 

drap, dentelle et soie, etc. JfonteaUX Dî \Am Mte TMtuïées, 3&_*ffL.-nZ Costumes taiileur, Steaue_creaip. en to"s g*"̂  IK-i laine, très ciue , , . i- -_¦-»» , sa

il = r _. _« , • , . ,  
lente coupe depuis 27- Grand choix de pilous, lainages faB Jupes-robes, tou.?3qftiÏÏ*" û Jaquettes doublées I fianeiie-coton , laine, ete g

I Mx riek assortiment en couverte de laine - Draperie et velours ponr babillements mesdnùi et garçonnet. I
B& ¦_——_——_—______=__m_—_____________a m» ia—_________ H
I 6% AU COMPTAIT •**§_% Prix très bas _*&- 5% AU COMPTANT K
B Se reco^andfiJgg, ĵP

irr } ^L^t^ ^  8
; j_xigez bien l'ABBILLE en demandant nne botte d»

pour parquets et linoléums dans les bonnes épiceries. Si1 votre
fournisseur n'en vend pas, méfiez-vous de la contrefaçon qu'il
cherchera à vous faire accepter. Il y gagnerait davantage,' c'est
vrai, mais vous, vous série- trompé. Adressez-nous plutôt 1 fr. 50 en
timbres ou mandat pour recevoir nne boîte par retour franco.

L'Abeille est la seule véritable cire à parquet, la pins
facile à cirer, donnant le plus beau et le plus durable des bril-
lants. Toutes les boîtes sont numérotées et participent au tirage do
novembre : l1* lot 50 fr. en espèces. — Ecrivez ponr la

Suisse : Usine de l'Encaustique Abeille, Genève.
France i > » » Lyon, quai Jayr 37.
Allemagne : » » t Strasbourg, Lndwlgsh-fnetstr. 3.
Italie : » . » > Milan, via Lanzone 2.

F. SOMMET & C». - Hors concours, MILAH, 1906 - Membre du jury. P1980 L

j îloteerft Ç»rJLli€J_-M'
CHAPELIER

14b . RUE DU SEYON - 14°

L'assortiment pour la saison en Chapeaux, Casquettes
et Bérets est au complet

Provenance des meilleures fabriques suisses et étrangères
Prix très avantageux

Ipi GUSTAVE PARIS
Les confections de la saison qni res-

tent en magasin seront vendues à très bas
prix.

I MOTEURS JEUTZ"

A GAZ DE VILLE, BENZINE, PÉTROLE, etc.
Récents modèles — Avantages inconnus jusqu'alors

MOTEURS A GAZ PAUVRE
MOTEURS A HUILE LOURDE

Sûreté — Force motrice économique — Solidité

.asMlorep-FaM „BEDTZ " A. G. Zurich1 

CHAUFFAGE

Pelles et iPinces ...., 1

Soufflets et Balais '_____KLL_' i
Caisses â bois et à coke ^^^^^m §

Prix modérés — 3% escompte au comptant 1

A remettre cembre pro-
chain, à Neuchâtel, une bonne

taMierà-pferifi
très bien située. — Demander l'a-
dresse du n° 458 au bureau de li
Feuille d'Avis.

S O C lÉ T Ép ê
(ûA 'SûMMATWtf

T̂T IBII ¦¦¦ ¦¦! IMIIIII I iiimii mil -

Vacherins
des Charbonnières

Umboùrgs double crème
extra 

OCCjaON
A vondre un beau lit d'enfant en

fer , presque neuf , et un beau four-
neau à pétrole, pour chauffer. —
Adresse : M. Burkhalter, rue Louis
Favre n" 20. 

Confiserie Meierger
Traiteur

1%, Seyon, 12

Tous les samedis dès 6 h. du soir
Tripes à la mode de Caen

Tripes à la Richelieu
CIVET DE LIÈVRE

Poulet, rôtis — Aspics de foie gras
Se recommande.

A vendre un beau petit

tour anglais
neuf , avec tous ses accessoires. —
S'adresser Fahys 61, 1" étage.

0Qfi__0N
A vendre pour cause de -départ

un bon potager bien conservé, un
lit complet, table de nuit sapin,
une tablé, ainsi que différents ar-
ticles de ménage ; le tout à très
bas prix. S'adresser tous les jours,
Parcs 53, 2me, a gauche.

AVIS
Voulez-vous manger une bonne

salade oa une bonne mayonnaise,
achetez des huiles d'olive garanties
pures, à dos prix excessivement
avantageux. On livre par litre. Par
5 litres je fais une diminution de
10 cent, par litre.

Se recommande ,

L. SQLVICHE
8, Place des Halles, 8

Oignons à Fleuri
de HOLLANDE

Jacinthes depuis 20 ct. la piècf
Tulipes » 10 » »
Crocus do 5 à 10 » »
Narcisses et Tacettes

de 15 à 25 ct. la pièce
ainsi quo tous les autres bulbes
et racines au plus bas prix.

Se recommande,

Ferdinand HOCH
mareband-grainier

H , Marché, Neuehfttel

Dans, le même magasin tou-
tes les graines pour nourrir
les oiseaux, au plus bas prix.

An magasin it Coœesttbles
SEINET FILS

RM des Epancheurs, f

Malaga Brun Misa
Slalajja Doré Misa

Vin de Madère
â 1 f r .  30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 ct

_*0r Voir la suite des « A vendre •
aux pages deux et suivantes.

RAYON DE LA MESURE M |_ f*!4A fiiil# r*i-fll*l£ t̂ TÏT 
™°* ¦

Draperies françaises et anglaises R«e du se,on ?** NEUCHâTEL - Rue du seyon w* Ce 7:̂ 7iîtZ:ZZneL°b0iz I
*m*V Maison spéciale pour l'Habillement, la Chemiserie, la Bonneterie pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants "W I

Assortiraient immense à tons lest rayons, dn meilleur marché aux plus belles qualités B
PÈLERINES, de 3.75 â 25 francs —:- VÊTEMENTS DE TRAVAIL, pour tous métiers —:— GILETS DE CHASSE, de 1.90 â 22 francs É

^̂ —̂~—M*̂ -BBB m̂mmmsm N'achetez pas de vêtements confectionnés sans avoir visité nos magasins mÊmm ^^mm^mm^m^mm^m^mm ^ p?



JYÎarée
Les jours de marché on vendra

sur la place, près do la fontaine,
de la. marée fraîche de la Mer du
Nord .

Cabillaud
Aigrefins

Merlans
à 5© cent, la livre

Magasin Alimentaire
Fs. GHOLLET

8 - GRAND'RUE - 8

Produits alimentaires KNORR :
Haricots verts séchés. Orème de
riz. Crème d'orge. Fleur d'avoine.
Fécule de pomme de terre. Farine
de pois, do lentilles. Tapioca.

Téléphone 31
Se recommande.

OCCASION
Tapis coco au mètre, vendus à

bas prix, différentes largeurs, lre

qualité.
Je uw rends à domicile pour

-échantillons et posage.
Se recommande,

Paul ROBERT, tapissier
Seyon 32

ATTENTION
A L'ECONOMIE POPULAIRE

COMESTIBLES
Rue des Chavannes 2

SALAMI
vrai milanais garanti , extra

2 fr. la livre.
MORTADELLE de Bologne_ 1 fr. 75 la livre.

THON A L'HUILE
'Aboîte d'une livre, 1 fr. 30;

en livre , 0,65 ; 'A livre, 0,40
Prix avantageux pour magasins,

hôtels, cafés et pensions.
Pierre SOALA.

Tous les jours

Lièvre mariné
au vin pour civet

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, S
Télép hone 11

GXSÛMMATWX
Mêlais Igénipes Singer

30 ct. le paquet ,

Flûtes an sel Sinpr ï
50 ct. le paquet * '.•

Bretzels au sel Singer
25 ct. le paq. de 12 bretzels

Houilles anx œnls et an lait
SINGER

40 et. le paquet

Crème ii
Tous les jours bonno crcnic à la

laiterie Jaunin-Wehren, Chavan-
nes 9, et les jours de marché , près
de la fontaine. ¦ '

BEURRE FIN
Arrivage chaque jou,r

AVIS
«*>

T*uh demande d'adressé d'une
annonce doit Ore accompagnée d'un
f mbre-poste pour la réponse; sinon
nlk-a sera expédiée non affranchie.

ADJKvnsTRA-ncm
4. 4.

TeuïïU _ 'A«is àt NwchJld
te______________________Ë_______!!______Ë^^

LOGEMENTS
A louer , pour le 2i décembre

prochain , au haut des Allées h Co-
lombier , une petite maison do 5
chambres et i pièces on sous-sol
(cave et réduits), un petit jardin
ayant accès sur lo quai <au trj iu .\v-ay.
— Pour visiter et renseignements ,
¦'adresser à M. Glatthùrcfi, ail haut
des Allées . Colombier.

A louer, poar tout de suite
su époque ù convenir, _jn  '

route de la Côte
un logement de.4 chambres, cui-
sine et dépendances , situé au 1er
étage, cou , gaz, électricité, j ardin.
Demander l'adresse du u° 453 au
bureau^ de la Feuille d'Avis.; c.o.

A louer tout do suite jol i loge-
ment do deux chafabres , cuisine,
cave, i galetas , jardin et terrasse.
30 fr.lpa r mois. Parcs HO, rèz'de-
chaussée. 

Peseux
A louer tout de suite ou époque

à convenir , appartement de trois
chambres , cuisine ct dépendances ,
part de jardin , eau , gaz, électri-
cité, Buanderie. S'adresser à Daniel
Thiébaud , rue de Neuchâtel. c.o.

Pur le 1er décembre
un petH, logement do 2 chambres ,
cuisine , eau , cavo et galetas, a
louer. — S'adresser Chavannc 8,
1" étage.

. . .  . UOUSR¦¦,
pour Noël , au 3*>*.-étag41da bâti -
ment do la Balancé, 24, "'nio du
Coq-d'Inde, un.  appartement de 4
pièces, cuisine, bains et dépen-
dances. — -S'adresser au «bureau
Prince & Béguin, architectes, rue
du Bassin U.' .;• ... -. ¦ c.o.

Joli logement, . 3 chambres et
dépendances avec terrasse, pour
époque à convenir. Parcs 47 a,
plain-pied à droite.-flyadresser. c.o.

A louer 2 chambres et cuisine,
Gibraltar. — Etude Branen, no-
taire, Hôpital 7. . .
ggBBBqgB—_______B_g|____fi___
Travaux, en : tous genres * « « *
• * à Fimprimerie de ce tournai

OFFRES
JEUNE FI——E

connaissant la cuisine bourgeoise,
cherche place. Adresser les offres
écrites sous chiffres A. Z, 461 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FîtfcaS
18 ansi active et honnête;', désire
place à Neuohâtel, dans, bonne fa-
mille où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Bon traitement
et petit gage désirés. — Offres à
M"« Frieda Althaus, auf dem Bo-
den , Schwarzenegg près Thoune.
ggg_a_g_a____"_a_»____e__;

PLACES
On cherche, dans bonne famille

à la campagne, près de Zurich, une

JEUNE FILM
en santé et de bonne conduite,
figée de 18 ans environ, comme
bonne d'enfants et pour aider au
ménage. Gages selon travail. S'a-
dresser à M"» A. Frœhlich, fabri-
cant, Wiesenthal-Diètikon, près de
Zurich. 

On demande pour tout de suite

U Mj e & çJ t t ô,
sachant faire tous..les .travaux d'un
petit ménage. Demander l'adresse
du n» 459 au bureau de là Feuille
d'Avis.

On demande pçflr- tout'd* suite; HNK FILLE ¦
robuste, pour faire lès travaui_'uri ménage. 'S'a_rè___r ah maga-
sin .de x}igare_, avftnu . du iw Mare
n° 1.

On, demande ¦..

jËUN's '
¦ 
Mj miy

sachant faire tous les -ft -Vaux d'un
peti t ménage. Demander l'adresse
du n» 456 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Pour la ville , on demande tout
4e suite ou époque à. convenir,

une personne
expérimentée , au Courant de la
cuisine et de tous les travaux d'un
peti t ménage soigné. Pour les ren-
seignements s'adresser chez „>•
Favro , faubourg de l'Hôpital 19,
au 3m<\ - •>. \ :

On demande dans une bonne
famille de Zurich. .. ,

une jeune fille
forte et de toute confiance , ayant

;du goût pour la cuisine et le mé-
tnage. Bonne occasion d'apprendre
à cuire. Bon traitement et bon
gage. S'adresser à Mmo llofer , rue
du Milieu 9, Bienne. "

Une jeune fille
forte et de confiance, au épurant
des travaux d'un ménage soigné ,
trouverait place immédiatement.
. .on gage. S'adres?<r :r Côte 65.

ta — - : _— ! 

l* VE UILLE t>'JKr\
en ville, 2 fr. ï

vn uemanue a louer pour époque a eeavenïr,
une propriété avec jardin ombragé, située en ville
on .ux abords immédiat..

Adresser offres sons A. B. W. poste restante,
Nenchâtel.
J . m B_____________-fcjj-i-»--i- r » j

CHAMBRES
Jolio chambre meublée au soleil ,

à proximité de la gare. S'adresser
rue du Roc 8, reg-ue-chausséo Est.

Jolie ebambre meublée; Seyon 17,
rez-de-chaussée. •" ; ¦

A louer jolies chambres v avec
bonno pension.

S'adresser rue du Seyon n° 30,
2-i« étage, à droite.

Chambro à louer , Tertre 4 , à
monsieur tranquille. . c.o.

Chambre meublée pour monsieur
rangé. Concoj-t 4 , Mm» Falcy. c.o.

A louer uno chambre meublée.
S'adresser Sablons 19. 

Belle chambre meublée , chauf-
fage central. — S'adresser chez
M. Robert , Côte 25. c.o.

Grande chambre meublée ou non
h louer. S'adresser ruelle Dublé
n° 3, au 2mo.

Belle chambre meublée, Moulins S ,
S10'. S'adresser le soir, dès 7 heures.

; Chambre et pension. S'adresser
Orietté-Evole 9, 1* . 

Belle chambre meublée,
avec ou sans pension, à
loner,quai du Jflont-Blanc
4, am . à droite. co.

Jolie chambre meubléo à louer. •
1" Mars 16, rez-de-chaussée, c.o.

A louer uno jolie chambre
meublée , chauffage central et élec-
tricité. S'adresser à M. Thomet ,
Ecluse 6. c.o.

Jolie chambre meublée. Electri-
cité . Evole 35, rez-de-chaussée, à
gaucho. c.o.

Chambre meublée, ruo de l'HÔ-
pital 19: 2'" étage. c.o.

Chambre indépendante à looer,
avec pension , près de la plaee du
Marché. S'adresser Evole 3, 1", à
gauche. c. o.
________a_______"____B______

LOCAL DIVERSES
Terrains à louer

On offre à louer un terrain oe
pins de 7O0OJ m . situé à pro-
ximité immédiate de la ville et
desservi par deux routes, et , une
petite maison d'habitation
attenante. Conviendrait à un jar-
dinier. S'adresser Etnde Pe-
titpierre . & Hotz, notaires ct
avocat.

DEMANDE A LOUER
On demande une

chambre
pour entrepôt de meubles. Adres-
ser les offres- écrites sous chiffre
B. Y. 447 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune homme distingué cherche

chambre et pension
convenable. Adresser offres écrites
sbus chiffre M. ' E. 445 au bureau.
de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
JEUSE FEU-BOB

demande des journées pour tes der-
niers jours de ia semaine. Ecluse
48, 2me à gauche.

PRESSUff :kOn cherche pour _n_
atelier de menuiserie mé-
canique de -Çeucltà-él, nn
bon

contre-maître
bien an courant de la
partie et capable de di-
riger une vingtaine d'ou-
vriers. Inutile d'écrire
sans de bonnes référen-
ces. Ecrire sous E. A. 460
au bureau de la Feuille
d'Avis. 

JEUNE HOMME
Suisse allemand de toute moralité,
ayant suivi les cours de comptabi-
lité d'une école commerciale, con-
naissant la machine è écrire et
étant un peu au courant du fran-
çais, cherche place pour bureau et.
magasin afin de se perfectionner
dans la langue française. Se con-
tenterait dès le commencement
d'une petite rétribution.pour pension,
et chambre. Certificats à disposi-
tion. — Offres écrites sons F. 462
au bureau 4g la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
20 ans*'demande place do magasi-
nier ou, homme .ua. peine. Certifi-
cats à disposition. Demander l'a-
dreSse du n° ,448 au bureau' _o 'la
Feuille. d'Avis. ;; . , .. .

APPRENTISSAfilT
Jeune fille cherche place comme

apprentie couturière
Demander l'adresse du n» 455 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Apprenti de commerce
Une maison de gros de la ville

demande, comme apprenti, un jeune
homme intelligent, ayant terminé
ses classes. Apprentissage sérieux,
petite rétribution immédiate. De-
mander l'adresse du n° 395 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. c.o.

PERDUS '""""'
Perdu , de la place Purry à l'u-

sine do Champ-Bougin , par la route
du haut et les escaliers de Champ-
Bougin ,

UNE MOWTRE
pour homme, en argent avec chaîne
argent et breloque (roue). La ren-
dre contre récompense à J. Puthod ,
contremaî tre électricien , hôtel com-
munal , sous-sol. .

rs DE NEV CHA TE L
.5 par trimestre.
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OCCASION EXCEPTIONNELLE
Pour cause de transformation de l'immeuble

Liquidation générale de tous les articles en magasin
à la

CONFECTION POPULAIRE
5bls, rue du Seyon, 5bis

Complets, JKEanteaax̂  pèlerines, pantalons  ̂travail, gilets k chasse, Chemises, m\c.> ™̂^™%*Z.A"™
——_———_________———_—__—__—i

2ë>% Rabais 9& % - Profitez !
_^_^__ ^1--. • . .- • •

¦ ¦¦ . . • ' - ¦
.*> . „^J , : . .—. »

IIEHLIIÉIES^S  ̂ ¦i^Jt ĵ )

¦" végétaux ; c'est un extrait véritable *V ^f 'Jf"" ' 'J i ^-A> _îv*̂ \  ̂ ^ __î*

est un produit suisse, fabriqué dans nos usines B . .1 ' r„  ___\4_r/ _l 1
. à Olten, suivant toutes les exigences de ™ " ii \\ m EjSj^tbv^^ t____ffl

la consommation nationale. f l  yl;f y.\( 1 KH|
La COCOLINE remplace le beurre 

^ 
:' , 1M rrJBt)^___fWrÉ

j naturel pour tous les usages de cuisine, .toja 'i_? — _^S___S "̂
pour la préparation des viandes, des légumes et _es pâtissfcricsJr'fr'a'»».,,, ,..^, *y \  j d_fB_< f _Ŵ SWâ G

Demandez la COCOLINE dans les principales épiceries du pays.' Nous donnons ^ «B—Ha «»-=*~^l
; gratuitement un almanach (de 24 pages et 12 gravures) à tout acheteur. Cet almanach contient une 1 P

, , quantité d'indications utif ti et une foule de recettes de ciiisine SIMPLES ET PRATIQUES. i f§

lAA : ; Usine» J.-E. DE BRUYN, 1 - v.

£picerie-£aiterie 8e$ parcs 34a
Spécialité de vins fins

Malaga, Marsala, Malvoisie, Moulin à Vent, Beaujolais, Saint-Julien, Gamay
Beaune, Morgon, Mâcon, Fleuri, Corbière, Neuehfttel

Le très renomme Ctapape De Ueiralle S C16, Sainî-Floreiit (France)
en ehoplne et bouteille

NEUCHATEL BLANC
Vins ordinaires ronge et blanc. Prix réduit par quantité

On porte à domicile r- Téléphone 870
Se recommande, Hermann FAJLI__T

• - - I ' lu
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iwSk m̂, BRIQUETTES « Union »
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"• „Dents-Blanchies"-
La décoorerte !_• plni «ensatioBuelle du saVanl imérreâln

-n ___a> Profwaenr Pr. Woed eat offate -M-ti en

m̂mV ŜL\"' "PfL i.O n̂tsmbianehe»**__B/_H H rend umranquablei-ont d'un blanc
_H_BI ™̂"8ËPBi éblb___»t le» àenti j_u_e« et noire»
IBBKL _Ba7_S_ fait dùp n̂Stro le tartre, empêche la
B_r_t *H_ _ M t_5> carie dea dent» et tous ' le» maux de

- H_ _ _  *-^ _f _» -enta, eap-ehe la production du tartee, — . , ,
^* \l Lmmmm\ con»oli-8 lea dents. Effet» rmttteptici -y '

'•- ¦¦ ¦¦¦ .„'i^:i>. lV *_HBP " â-ii» "lUfr_tclH8«cin__t clel»- |>ooDh«i »,
*J-*̂ ^̂ É*_*s?' __Br „Dent»-bl__eh_" no cotte qu'un franc _X
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Bonne tourbe
racineuse noire , garantie bien sè-
che, à vendre _u prix de 19 fr .
Ja bauebe de 3 m'. S'adresser à
}A. Ch. Schneider , Voisinage, Ponts.

A, VENDRE
un lit en fer, d'enfant , avec mate-
las, une poussette de chambre, une
séélle en cuivre, un petit alambic,
le tout an bon état. — Rue Louis
Favre 13, au 1", à ^rçite.

Tttéâtre et Concert « Au Jupiter »
chez soi Rue Bonivard n° 46, Genève

L'argent est restitué si l'ap- ——
pareil ne convient pas. Ma'9ré son prix --tra-rédui,> ,8

A Phonographe
»_'̂ Hk peut rivaliser avec les appareils

ff*^_?" _̂rV coûteux. Solidité garantie. Cylin-
J_? i l_tj __ dres les meilleurs du monde ,
/*̂ rT *flï s»«-Sĥ ^ * f . 25 pièce, sortant d'une ta-
IS,- -h_ f̂mi „r{î^ew^ brique dont la production dépasse
|°-S  ̂̂ ISiuHlHlUtrml^^am^ak. »«,000 cylindres et ÎOOO phb-
[•-5 -, !̂ I^__^_^=_iŒ__M^___b\ nographes par jour. — Pour 15 fr.
p^^'Jnygta*"*1 ^ j g ^ Sf ^ B Ë ï ï&__ nous livrons contre rembour-
fô" j éwJËzr̂ ' " ___ _ S-W__S-_i semetlt 'e phonographe avee
^ÊrJm/W ^_^^^^fi_^B_§?T G cylindres. Avec le pa-
\À*mmW & ^^^ -___F*̂ _^_^MWK villon en alaminlam.

^̂  I____ _^^*S_J;* <BB^BB-I • 1' fr * 5° en 1>lns*
â^^^^_j^g-y ^& stock permanent de 30,000 cylindres

Bureau technique J. Guillet , Mo rgès . — lié phonographe marche
très bien et les 

^
rouleaux n'ont aucunement souffert du voyage. Je

yo-S .remercie mille fois.
C. t&oin,, horloger, Mètièreà. — Vos" phonographes font sensation

taUt par la perfection de reproduction que -par la fliodicité du prix
vraiment incroyable ̂ plusieurs amateurs, .ayant acheté des phonogra*
phes de prix regrettent amèrement leur argent. _

- • ' ' '¦ P. Gagnebin, rue du Stihd :ô5, 'Biènriè: -- J'ai parfaitement reçu
éh sO-\_»_ips_B phonographe et^en suie teôs- content. ¦."

¦¦¦»:
Dans nn espace de temps très conrt nons avons

reçu _ fin juillet 6O0 lettres semblables. O L 2255 c.o.
Catalogue de p honographes p/us chers et répertoire gratis

Occasion jour loi
restaurant ou pension : à vendre
un potager presque neuf , très
très bien conservé avec réservoir,
ayant coûté 900 fr. laissé pour
500 fr. S'adresser à M. Meyer, ser-
rurier, Ecluse n" 45 et 50. 
A VÉRITABLES

Saucisses „ Francfort
à 35 cent, la paire

Wicncrlis à 25 cent. la paire
Cervelas à 25 cent, la pièce

Saucissons de Gotha
Mettwurst

Saucissons au foie truffé
in magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue dae Épancheara. I

Téléph one 11 ./ I

4° Maigreur +
On obtient des belles formes bien

arrondies par la poudre fortifiante
Sanatoliiie, contenant des sels de po-
sasse ¦à-'-Tacide bypophosphique.
Itèlève imuiédiatement les forces,
fortifie tont le système nerveux.
Augmentation-garantie de 20 livres
en. 6 à 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton
avec mode d'emploi , 2fr. 50 port non
compris.

Dépôt chez Dr Reutter , à Neuchâtel ,
ainsi que de l'Histosane et du vin for-
tifiant Dr Reutter.

JT STAUFFER
Rue de l'Hôpital 2

Beau choix de confections
pour dames ¦¦

messieurs et enfants

PARDESSUS - FOURRURES
Conditions favorables

So recommanda .

VERMOUTH
de TURIN , I™ qualité

A f r  _»0 ie utrc' r¦ ¦ ¦ ¦ ^^ v^ verre compris
Le litre vide est repris & 20 cent.

An magasin ls
SEOST___T Filt»

Ruedes Epancheurs, 8

POUR FONDUE '"¦

fpeiM
premier cheix

MAGASIN PRiSI
. HOPITAL 10

JosepH UUBER et PL BODET
/  
¦ - - • -

Partition p iano et chant , y
. , Nouvelle édition

?, En_ veiite chez ,.̂  ;¦•

FŒtfôCH 1RÈRES S.A.1
. magasin fie musique

- T E R R E A U X  A¦ ¦ — ¦ ¦ , . -  ,_,...- m

MAPI AGRICOLE
rue Saint-Honoré

(M®mm
Sardines, Thon

Truites fumées du Tyrol
Tomates et Pois

Huiie d'olive extra fine
i i 4-j + •' I r1

Toujours en magasin un grand
choix de , Chaussures de»
meilleures- marques spécia-
lement fabriquées pour lâ-
chasse et sport. — Botte»
caoutchouc sur demande.

G. PÉTREMAHÛ, Mofllms 15, NEUCHATEL
Chaussures,, de chasse -WAL&

OVER» américaines.

POMMES
_ê dfessert̂  _e:i§apde

fruit argovien "'"dé* ,i™:"' qualKégexpédié en <S*rbéiHè* ou caisses ' __
't40 kitoŝ à peupreSt•._ Q fr. M 1er

kilo pris au .m^agin, contre r<Hft*HboursemeJnt, "*
i___É"i ï̂iA||ïwfl. wfr
En pr^q^t^gràudes quantitéâ

^.réduclibû' de prix. Un cherche de»
revendeurs. P. 1979 L.,

yotagers neufs
de fabrication soignée» chez Arth_t<
Neipp , serrurier , faubourg do l'Hô»
pital 50. - ' 

t _. ta r - , 
 ̂

•

Le bureau de Ja Veuille d'Avis '
de Tiëucbâtel, rue du Temple-
Nèuf, 1, est ouvert de y heures
à ntfdl ¦: _t de a % 6 heures.
Prière de ŝ  adresser pour
tout1 ce qui concerne la publl-

( cité et les abonnements- i •
ti

¦mu i ¦_____________¦' T__m_ fle Turin
VÉRITABLE

à A franc le litre
Se recommande, .

J.HECKLE,eoraeslibles
Place Purry 3

Téléphone 827 I

_____¦____________-¦»_¦
Salamis extra
véritable milanais

» hongrois
» ¦¦- Mleniand

Se recommâin î-,

J.HE_pB û̂iestiblcs
Place ûriry" 3

Téléphone 82T



teuses, il se mit à paraître irrégulièrement au
bureau de son patron. Celui-ci le congédia au
bout de quelques mois, et l'envoya à tous les
diables. '; i

Karl rentra au pays de fort mauvaise hu-
meur, car son père refusait de lui accorder de
nouveaux subsides. A son retour, il y eut en-
tre les deux hommes une longue discussion
qui dégénéra peu à peu en une scène épou-
vantable.

Mais ce fut .tout.
Le vieux Ibarg gâtai t son unique et il le

craignait trop pour sévir d'une façon sérieuse.
Il se demandait avec inquiétude ce qu'il en
allait faire.

Le sort devait se charger de décider.
Et il décide parfois d'une façon tragique.

vt Lieeli le connaissait bien, ce Karl. Il lui
aVai-iait,-,f _nnée d'avant, une cour effrénée,
audacieuse, sans aucune retenue. Elle s'en
était d'abord amusée. Il l'arrêtait quand il le
pouvait et , s arrangeait a la rencontrer le
plus souvent possible.

Liaeli, cependant, fiait par se fâcher.
Un certain soir, il l'avait suivie tandis

qu 'elle ientrait à l'Oberhoi après avoir fait
quelques menues emplettes an village. Elle
avait bien entendu aa loin résonner an pas,
mais pressée, elle n 'y avait prêté aucune atten-
tion.

Une forêt s'ouvrait devant elle ; elle devait
la traverser pour retourner à la maison et s'y
engagea, pressant un peu plus le pas.

Tout à coup, elle avait poussé an cri de
frayeur. Une lourde main s'était abattue sur
son épaule. D'an mouvement brusque, Lisell
s'était retournée : Karl Iberg se tenait debout
devant elle, ses yeux, brillant d'une flamme
impure, plongeant dans ceux de la jeune fille.

— Laisse-moi, Karl, avait dit Liseli d'une
voix qui vibrait légèrement

Mais à quoi pouvaient servir ses protesta-
tions indignées.! Le jour baissait rapidement

Déjà, dans la froide immensité bleue, quel-
ques étoiles scintillaient , timides. .

Personne en ce moment sur lu roule; on
n 'entendait que les mystérieux brutts-de la
forêt qui s'endort.

Liseli était à la;merci de cet individu.
Karl se tenait toujours devant elle, immo-

bile,, animé de mauvaises intentions, sans
doute. Car, est-ce l'heure où on accoste une
j eune iille.

— Liseli, Liseli, lui iqiU'tn.urait-il à l'oreille
et son haleine brûlan te lui caressait la nuoue,
pourqoui es-tu si sévère avec moi? Pourquoi
si réservée? Pourtant tu sais que pour toi
j'ir ais au bout du monde...

— En! bien vas-y sans moi, et -même plus
loin, si tu veux, dit-elle, en s'écartant. Ge n'est
pas moi qui t'en empêcherai.

Karl se rapprocha; j - , •
P . Je te défends de me loucher, cria - Liseli,

devenue subitement pâle, tu es un lâche de
l'attaquer à une fille. Un misérable.

— Ah! ahl ricana Karl, tes paroles ne
m'effraient pas. Nous sommes seuls ici et je
saurai bien te réduire au silence. Pour une
fois au moins, je serai le maître.

En cet instant précis, on entendit sar la
route un bruit de roues qui roulaient aveo
fracas, Aa détour da chemin apparat an char
à pont traîné par deux chevaux, crinières au
vent, lancés au grand trot. Un homme tenait
les rênes.

Liseli poussa-an cri de joie:
— Bieu soit loaé, quelqu'un de chez nous I
C'était leur domestique, effectivement
Liseli s'élança à sa rencontre, encore toute

frémissante. Elle s'installa sur ie siège, et
l'équipage arriva sans encombre à l'Oberhof.

Karl, pendant ce temps, avait prudemment
pris on sentier de traverse.

— Tonnerre de fille, grommela-t-H avec un
ricanement
^uis-tts-'évunoaU dans l'obscuritél

Au-dessus de sa tête, des hiboux poussaient
des hululements lugubres.

Liseli, le premier moment de saisissement
passé, oublia bien vite celle aventure.

De son côté, Karl se renferma dans un si-
lence prudent II avait ses raisons. Mais dans
sa tête comment '-:nt ù monter des sentiments
de haine, à l ' J  . do Liseli et de tout ce qui
l'approchait. • _o sentait des éclairs de jalou-
sie féroce et malheur alors au rival, s'il lui
tombait sous la main I
e- ¦ * « * * * . •  ». _ * « » » . • m m »

Un an s'était écoujtë depuis cette entrevue,
inopinée. En ce moment, Karl s'apprêtait à
revenir au.pays, enrichi de quelques vices tit
de quelques passions de plus.

. _ .. j i i, . _ ;[[, .; . ,
C'était tout à laiin de la cueillette dea fruits.
Il y a à la campagne une coutume .char-

mante. Quand le paysan a rentré tout son
bien, qu'il le sait à l'abri de tout accident on
organise une soirée à laquelle sont conviés les
amis et les voisins. Quelquefois, c'est une
veillée agrémentée de < cbûechli » de toutes
sortes, ou bien un festin copieusement arrosé,
ou bien encore une sauterie.

Les jeunes gens préfèrent à tons les diver-
tissements le dernier. Os y nouent de nou-
velles relations et s'en donnent à cœur joie.

En général, on convie aussi à ces réj ouis-
sances les ouvriers engagés poar la saison,
s'ils n'ont pas encore quitté le pays.

Chaque village an peu important a son bal
d'automne, le plus souvent en plein air. On
fait venir quelques violons, une clarinette
poar jo aer la mélodie et les couples dansent
sur I'herbette jus qu'à l'aube.

Quand il pleut, on se réfugie dans une
grange on une remise aménagée pour la cir-
constance. Il n'est pas de paysan qni n'assiste

(à-ces sortes de réjouissances. Souvent, U s'y

conclut des mariages. Voilà pourquoi aussi les
jeun es y tiennent.

Cette année précisément devait avoir lieu
une fête de ce genre. Les propriétaires de la
région s'étaient entendus pour l'organiser cn
commun.il y aurait ainsi beaucoup de monde.

L'emplacement choisi était situé entre la
maison à Iberg et l'Oberhof. C'était le pré
communal, un gran d espace, couvert d'une
herbe drue et tendre, fauchée il y avait deux
jours . Autour, des vergers, rien que des ver-
gers, et dans' le fond, la vallée.

C*est là qu 'était en ce j our le rendez-vous.
-Le soir s'avançait rapidement, un beau

soir, avec dés reflets flamboyants dans le ciel.
Le soleil avait déjà disparu derrière la mu-
raille de montagnes, .' „ ', . "A

' De larges rayons passent par-dessus la val.
lée, ils font contraste avec l'air plus sombre
qui règne dessous ; on dirait des poussières
illuminées coupées de longues raies paral-
lèles qui les divisent en faisceaux. Ce sont les
ombres projetées qui font ce curieux effet
Puis, à un moment donné, c'est comme si un
voiie s'abaissait subitement, les rayons se
rétrécissent par en bas, et disparaissent

C'est fini , le soleil ne reparaîtra que le len-
demain.

Entendez-vous* De joyeux jodles jaillis-
sent maintenant de tous les côtés à la fois.
Là-bas, sur la route de jeunes paysans s'ap-
prochent, vêtus du long pantalon de milaine
brune,de gros souliers et de leurs petits gilets
de velours noir, bordés de rouge, sans man-
ches. Les riches ont de jolis lisérés d'argent
et des edelweiss brodés sur les revers, de
chaque côté. La plupart sont coiffés de la pe-
tite calotte de cuir qui leur couvre tout juste
Je sommet de la tête.

Os ne sont pas seuls, ils ont emmené avec
eux leurs amies, des filles de paysans, robus-
tes et hâlées par le soleil. Elles sont gaies
ce soir, et touteafrélillanto s.

Sous leurs costumes bernois, elles ont vrai-
ment fort bel air, tout en elles respire la jeu-
nesse ct la santé.

Elles n'ont peut-être pas l'esprit et le carac-
tère touj ours en l'air de cerlaines modernes
poupées de salon. Elles n'ont souvent qu 'une
éducation toute rudimentaire. Mais elle leur
suffit , et elles sont heureuses, aussi heureuses
peut-être que leurs sœurs des villes. Elles no
font pas pour le luxe des dépenses Inutiles,
car elles l'ignorent. N'en ayant jamais été en-
tourées, elles n 'ont pas l'idée de le désirer et
s'évitent de cette façon bien des déceptions
amères.

Elles sont simples, souvent naïves, sans éti-
quette, cette étiquette qui vous oblige â em-
ployer des formules rigides et souvent vides
de sens. . v .v' ¦' •' ¦ ' - - f  .

L'habitant des campagnes, quand il sait
apprécier son sort , doit' être parmi' les plus
heureux des hommes. 0 a à lutter, il est vrai ,
contre les éléments, â écarter des difficultés
qui se représentent sans cesse. Mais au moins,
quand il a vaincu , il est le roi du gente hu-
main.

Son indépendance est le plus grand des pri-
vilèges.

.Liseli se préparait, elle aussi, à descendre.
— Nons allons tous ensemble, avait dit son

père. Je me sens aujourd'hui des jambes de
vingt aus et aurai grand plaisir à vous accom-
pagner.

— Père, avait-elle répondu, je suis un peu
fatiguée, j e préférerais rester ici .pour descen-
dre peut-être un peu plus tard.

— Par exemple, s'était récrié Niklaus, il ne
manquerait plus que cela. Que diraient lea
autres? D faut que tu viennes aussi.

Sur ces entrefaites,étaient entrées quelques
compagnes de Liseli.

— Alors, bientôt prête?
Liseli ne pouvait plus guère faire autre*
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calorique intense et Houilles à longue flamme pour grands foyers.
V-O.K6 Cie CjaZ. Diverses grosseurs,' très économique.
Çf *3)i A « Boulets d'anthracite pour inextinguibles et petits chauf-
orAna fages centraux. Recommandé aussi pour lès petits fou 'r-

neaux de cuisine. _^______
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Brosses américaines pour tapis
BCIT" En brossant cette brosse jette la poussièse

dans deux boîtes et l'empêche ainsi de se répandre
dans la ebambre.
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SOIERIES
Keçn, & des prix excessi-

vement avantageux, des soiea
noires, blanches, couleurs, pour
robes, blouses, etc., ainsi qne
aies coupons _e soie, bonnes
occasions. Mmo Fnclis, ïér-
reanx 3.

Boucherie à remettre
A remettre, à Neuchâtel , sur un

excellent passage, une bonne bou-
cherie avec outillage complet et
en bon état. Chiffré d'affaires prouvé.
Adresser les offres sous chiffre
H 6441 N à Haasenstein A
Vogler, JVenchâtel.

PIANO
: A vendre un piano d'occasion on
ion état. Prix,: 270 fr.. S'adresser
-ôte .'25, soùs-sol.

Châtaignes gogées
100 kilos. 12 fr., gare départ.

15 kg., 3 fr. 10; 10 kg., 2 fr. 30 franco.
Caissette raisins blancs, 5 kg. 2 fr. 50

Perrenoud , expéfliteur , Locarno

• ' On 'offre ' _ *vë_dr?é'f i a Aé iovorà*"
blés conditions, ua

Mftr.i Éi
en très bon état d'entretien , pro-
venant de la Banque nationale ,
actuellement en transformation. —

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Matthey frères , entre-
prise do menuiserie , à Champ- -
Bougin , Neuchâtel. ¦

SAUMON
au détail , 1 fr. 40 la lïv.

Soles - Colin - Raies - Limandes
Cabillaud . ) r* f \  cea,'¦Aigrefins ? r _ l I la

Merlans ) vJ \J livre.
Feras - Brochets - Perches

j "r Belles bondelles

PPP DE BRESSE
roulés à bouillir
-¦>. b 1 fr. »5 la livre

Canards - Pintades - Dindons
Oies - Pigeons romains

CiEVEEUILS
Gigots - Filets - Epaules
Lièvres du pays

lièvres d'Allemagne
! à'80 cent, la livre

Lièvre mariné
au vin, pour civet

Faisans coqs la pièce 5.50
Faisans poules » 5.—
Canards sauvages » 3.50
Sarcelles doubles » 2 à 2.50
Sarcelles simples » 1.50
Bécasses .» 4.50
Bécassines . ..» 1.50
Perd?re__t_- pièce 2.50 b, 2.75
Perdrix1 ' » • 1.60 à 2.—
«rives litornes ? — .70

Escargots, 80 et. la douzaine
Gangftsch' • Kielersprotten

Caviar - Bismarkbàringe

ROLLMOPS
h\ à 10 cent, la pièce
Éarengs fnmés et salés

SAUMON FUMÉ
¦4ncliûis .ap sel - Olives 'noires

Poitrines d'Oies fumées
Ternies fle foie gras.4e Strastorg

Concombres an sel
OCHSENMAULSALAT

Gras Marrons de ïïaples
Fromages de dessert

Brie - Camembert - Roquefort
Petit suisse - Gérais - Sercette
In magasin do Comestibles J

SEIHET., FILIf
Roe du Epanehenrs, -8-

Telèphûne 'll ' .

Â remettre
à Neuchâtel , commerce, de voitu-
rier avec matériel complet. Clien-
tèle assurée. Occasion très avanta-
geuse. Point de reprise. S'adres-
ser h MM. James de Beynier
& C", à Neuchâtel.

H FKC1LLET0N DE U FEUILLE D'WB DE SÊBCliMfiL

PAR

JEAN LUPOLD

r On ne l'aimak paa, ce garçoo, àt-cause de
«fâprelé agressive de son tempérament ;veule,
.dispendieux, quelque chose de chafouin dans
le regard. Et quand son sang de j eune tau-
reau rendu colère lui moulait à la tète, il était
prudent de l'éviter, quoique,, en face d'un ad-
versaiie résolu il se montrât plutôt lâche.
£, Un beau jour, il avait manifesté, le ¦ désir,
Palier voir un peu la viile. 1$ métier de cam-
pagnard lui paraissait si au-desso._8.de sa di-
grtitôJ} JU voulait être plus qu 'un paysai) crotté,
tj«|jBent l'écurie à dix- pas . la ronde„plus
qu'un paysan» qui ne connaît que sa vache et
«on champ.

On le mit donc chez un notai re où il devait
(apprendre les écritures, n deviendrait lui-
indme notaire, ph» tard. Son père serait tout
fier d'avoir un si beau fils, qui connaîtrait les
ibeaux et les bons usages.

En réalité, ce qui poussait Karl vers la ville,
«c n'était pas tant le désir d'y aller travailler
_ans des conditions qu 'il jugeait supérieures ;
il voulait enfin savourer les joies de la grand'-
tfille, dont l'avait copieusement entretenu un
de ses camarades plus âgé, revenu depuis peu.

Au travail, il n'y songeait pas.
À peine loin de son village, il commença

«ne existence débridée, truculente, une exis-
Îence de bon vivant à laquelle il «e sentait dès
ongtemps des aptitudes. Non content de fré-

quenter un monde interlope, et de vivre dans
ides promiscuités et des com pi omissions dou-
-., ' Xous droits réservés.

L'amour et la laine an village



ment Elle céda et se mit en devoir de s'at»
tiffer.

Elle mit à la hâte son costume des diman-
_hes: une simple robe noire, un petit tablier
de salin à reflets changeants rouges et verts,
un corsage blanc àJTamidoD.aveo les fameuses
chaînettes. Enfin, une coiffe, à côtes tomban-
tes en dentelles noires. Ces ailes, à chaque
pas, s'abaissaient et se relevaient comme
celles d'un papillon. C'était si léger.

Quant à Heiri, il dut, bon gré mal gré, ac-
compagner son maitre. D'abord, il avait fait
des compliments, arguant les soins de la mai-
son, le bétail à soigner et d'autres raisons
encore.

Ce qu'il craignait en réalité c'était le long
tête à tête avec Liseli. Et ce tète à tête devait,

j dans l'esprit du j eune homme, avoir des con-
, séquences funestes, on ne sait jamais. Son
amour grandissait insensiblement; peut-être
que, dans l'excitation du moment, il pourrait
tenir à la j eune fille des propos par trop signi-
ficatifs, et c'est là ce qu'il voulait éviter. Il se
-entait pour son maître beaucoup d'attache-
ment, et la pensée d'être chassé lui était in-
supportable. Chassé? JH le serait sans doute
s'il dévoilait des sentiments qu 'il supposait
ignorés de tous.

A ses objections:
— Heiri, avait répondu Niklaus, tu viens

avec nous. A mon âge, on ne sait jamais oe
qui peut vous arriver. Et puis Liseli sera en
bonnes mains. Hans et Ruedi feront ce qu'il
y aura à faire à la ferme, ils pourront venir
plus tard, s'ils y tiennent. Mais pour le reste,
dépêche-toi.

Heiri avait obéi.
Quand ils arrivèrent les violons avaient

commencé. Ils jouaient une mélodie populaire,
des couples tournaient en rond.

La place était assez vaste. Autour on avait
dressé quelques tables avec dessus des cru-

, ches et des verres vides. De l'hôtel . do la
¦'noyauté, situer a quelques pas, venait une

.bonne odeur de crêpes et de beignets à la
bernoise. Dans ces sortes de fêtes, il s'en con-
somme des quantités incroyables et l'on boit
du cidre avec.

Entre les arbres, autour, on avait tendu
des fils de fer; on y avait suspendu des lam-
pes à pétrole surmontées de grands ronds de
métal Au moindre souffle, les ronds se balan-
çaient avec un petit bruit lointain de cloches.

Quelques lampes fumaient, parce que les
mèches étaient trop longues.

Au fond, il y avait un endroit plus éclairé,
là se fanaient les violons et Ja clarinette, sur
des tréteaux.

Les violons étaient assis sur les côtés pour
ne pas se gêner avec l'archet, quand il monte
et descend. La clarinette était au milieu. En-
fin tout derrière, il y a un homme debout qui
tient un énorme violon, piqué sur le soi II
en tire des sous graves et profonds qui sem-

, blent pousser en l'air ceux des petits violons.
Quand ils j ouaient, on entendait surtout

l'homme à la-clarinette, assis snr un tonneau,
comme sur la couverture de TAlmanach. Des
sons aigres fuyaient de son instrument et les
violons étaient un peu faux.

On dansait
Quand ils ont eu du bonheur, les uns vont

.au café et demandent un déci ou davantage.
Les autres font un repas et ils invitent leurs
proches. Là dans la campagne bernoise, — à
cette époque du moins — on célébrait la belle
moisson en tournant en rond. C'est une ma-
nière comme une autre.

Autour, il y avait les vieux; ils regardent
comment les jeunes forment des couples qui ;
partent joyeusement et s'entre-mêlent les uns
dans les autres.

Autrefois, eux aussi, les vieillards qui re-
gardent, ils ont fait comme cela. Alors dans,
ce temps, ils étaient jeunes, jeunes comme,
leurs enfants qui s'amusent devant eux.

Mais leurs cheveux ont blanchi, leurs pau-
vres mains sont devenues tremblantes, et ils

sont tout de suite fatigués. Car le temps qui
passe a laissé son empreinte sur eux. Le
temps invisible qu'on ne voit nulle part,
qu'on ne peut saisir ni arrêter, et qui vous
oblige à ployer les épaules, tant il est pesant

Les vieillards regardent, au souvenir de
leurs joies passées, de leur jeunesse si vite
envolée. Les nns sont un peu philosophes:
c'est l'âge. En voyant tous ces robustes gars,
si pleins de sève et de vie, ils se disent tout
bas que ces j eunes, eux aussi, songeront un
j our avec tristesse à ce beau temps-Mais il se
sera enfui depuis longtemps.

Et alors, les'vieillards sérient plus fort la
main de leur petite vieille, toute ridée, qui se
tient à côté. Une larme brillante perle dans
leurs yeux aux paupières fatiguées, elle roule
et vient tomber dans leur barbe folâtre.

Les vieux pleurent
A cet âge on s'attendri t vite, pour un rien,

on voit les choses différemment qu'il y a cin-
quante ans.

Et l'on est triste. Belle jeunes se !
...Les vieux sont tristes, parfois, tristes.,

XHI
Liseli dansait aussi.
Elle dansait avec Hoir], le domestique de

ferme amené par le père.
Elle l'avait bien pensé qu'il viendrait, et

elle en avait eu do la joie. Car, vous ne savez
pas encore, elle avait fini par l'aimer tout à
fait. Et sérieusement.

C'était depuis la scène' de l'espalier. Alors
elle avait eu l'intuition bien nette qu'il était
entiché d'elle.

Elle l'aimait déjà à ce moment, mais pas
encore comme auj ourd'hui. Auparavant c'était
de l'amitié, pas autre chose, mais maintenant
.tout avait changé.

Ou plutôt non. Rien n'avait changé. L'ami-
tié d'antan avait augmenté de cent coudées et
j c'était devenu de l'amour»
| Anjourd' imi, elle aurait voulu qu'U Jâl fit

Dans l'enclave de Lado „
Y —
»r . Coffrane, le 25 octobre.

Voici la neige de retour, l'hiver est à la
porte, nous voici en chambre pour de longues
semaineŝ  j'en profite pour continuer ma let-
tre de l'an dernier sur le-Congo,Etat indépen-
dant (JRéd. — devenu aujourd'hui colonie
belge). Malgré le retard , j'espère que vous
pourrez-suivre mon récit A la fin de cette
lettre, partie de JRedjaf en mars 1907, j'arri-
vais à Ye, chef-lieu de l'enclave de Lado.
Comme c'est dans ce territoire qne j'ai sé-
journé le plus longtemps, j e vous en donnerai
quelques descriptions.

L'enclave, entièrement située dans la val-
lée du Nil-Blanc, est un territoire 2 y» fois
grand comme la Suisse. Ses frontières sont le
Nil-Blanc à l'est qui le sépare de l'Ouganda;
au nord, c'est lo 5*30'! qui le sépare du Sou-
daU à l'ouest c'est le 30" méridien jusqu'à sa
rencontre avec la ligne do faite Congo-Nil.
Cette ligne de faite, suite infinie de petits
mamelons,tourne vers l'est et marque la fron-
tière sud jusqu'au lac Albert d'où sort le NiL'

Dans l'organisation administrative de
l'Etat indépendant du Congo, ce vaste terri-
toire forme uno zone placée sous les ordres
-d'un commandant; cette zone comprend trois
secteurs, Ye à l'ouest, Mont Wati au sud-est
et Lado au nord-est. Ces secteurs sont placés
.chacun sous les ordres d'un capitaine.

Le secteur do Ye groupe les postes de Ye,
.8 à 12 Européens, Abâ, _2 blancs, Loka, 2
blancs, Wandi ,l blanc,[Rapides-Lambermont,
Jl blanc.

Le secteur de Mont Wati : à Mont Wati, 4 à
S blancs; Dufili, 4 à 6 blancs pKadjo-Kadji et
Wadelaï chacun 2 blancs.

Le-eecteur de Lado : à Lado 12 à 15 blancs ;~
Redjaf 4 à 5 blancs,Kéco,2 blancs ;_Uindukia,
2 blancs; La JEaya, 1 blanc.

J'aurai l'occasion de passer à tous ces pos-
tes, j'en préciserai remplacement et les dis-
tances de L'un à l'autre. Ce territoire est,
comme vous le savez, contesté: les Anglais le
prétendent leur, l'Etat indépendant le croit
sien. C'est le seul point qui permette à l'Etat
indépendant de communiquer avec l'Europe
par le Nil, donc l'enclave est une vraie cita-
delle, des fortifications y ont été construites
jusqu'à Ye et chaque secteur a une force ar-
mée de 10.00 à 1200 soldats noirs.[Cette troupe
déjà trop forte est considérablement augmen-
tée au moindre signe par des renforts venant-
ade l'Uélé. Ce paysaie produit rien.la chasse à
-"éléphant y est interdite, les récoltes y sont
nulles; par conséquent, une fois encore, l'or-
gueil fait dépenser des millions. La chaleur y
est très lourde, la température devient exces-
sive sur les bords du Nil. Revenons à Ye.

C'est un poste de grande importance ; déjà
je me suis engagé dans la grande avenue,
bordée de bananiers et de papayers sur trois
kilomètres. Trois blancs viennent à ma ren-
contre. Les souhaits de bienvenue donnés et
reçus, nous continuons pendant dix minutes
et Jvoici les premières maisons ; elles sont
bâties en briques, sont vastes et propies.

Les boys et porteurs ont installé mes effets
et bagages. Comme il est 5 heures, je n'ai que
le temps de prendre un bain et faire toilette
pour les présentations officielles. Bon ; je suis
prêt me voilà an bureau du poste. Le lieute-
nant^Bolstaedt un Norvégien, m'en fait les-
honneurs, nous partageons une demi-bouteille
de champagne-et nous allons rejoindre tous les
camarades, dont plusieurs vont devenir des
amis. Je vous les présente comme ils me
l'ont été à moi-même. Les docteurs Borzini et
Cavali;les sous-officiers Lorckmens, Belge,
.Allenusse, Suédois, et Eelgrenne, Suédois ;
l'agent militaire Merts et l'armurier Lovin-
fosse, Belges ; le chef de cultures Bavieci,.
Italien ; l'agent de cultures Sercken, Belge, «fc
M. Schœttlin, commis, de Neuchâtel.

Tout ce monde est assemblé devantla mai-
son du capitaine Gebel,c_ef du secteur de Ye,.

une déclaration. Voilà oû*el!e en était arrivée.
Ohl la vilaine 1 Elle en avait l'habitude pour
dire ainsi. Combien de gars lui eu avaient
faites déjà. Pourquoi pas Heiri?

Mais-Heiri-ne disait rien.etXiseli attendait
toujours.

Mais comme il souffrait!
Parfois,Liseli avait des moments de sourde

colère. C'étaient de toutes petites colères.
—• Il ne m'aime pas, pensait-elle, il me

méprise. U en a sans doute une autre qui iui
trotte par la tête et moi, il- «ne regarde à
peine.

Puis elle se rappelait la scène de l'espalier
et se-rassurait

T- Il finira bien par venir, et nous serons
heureux.

Elle aussi souffrait.
Ce soir, ils étaient face à face, plus près

l'un de l'autre qu'ils n ̂ avaient jamais été.
Pauvre Heiril A chaque mouvement, à*ha-
-que parole, à chaque regard. il craignait d&
se trahir. Il ne savait plus où il .n était

Les couples qui tournaient autourde lui ne
l'inquiétaient guère, c'est À peine s _ 1 les
-voyait II n'entendait pas la musique, la clari-
nette qui lançait des sons aigres efclea violons
qui sonnaient faux.

A peine-osait-il regarder Liseli,- il ne sup-
portait pas le regard limpide de ces yeux
bleus, qui le fixaient

Cela ne pouvait pas continuer. Il fallait un
dénouement

Grisé peu à peu par la danse, étourdi»,
souffrant de la tète, Heiri avait des envies
folles de crier à Liseli ce qu'il sentait, et d'en
finir tout de suite. Si elle le repoussait, chl
bien, il en finirait avec la vie qui avait été si
ingrate envers lui. Peu lui importait oe qu'on
dirait

Il n'eut pas le courage. Toute la soirée Li-
seli attendit une parole qui l'eût fixée. Cette
parole ne fut pas prononcée.

Alors, elle sentit monter en elle un dépit

qui est en ces jours-là en f ournée-chez les in-
digènes ; il est attendu pour le lendemain.

La grande coutume dans le Haut-Congo est
de se rassembler chaque soir, après le travail
qui finit à 5 h. l/ t, jusqu'au souper; c'est
dans ces réunions qne se déguste la plus
grande partie du cMedical-Confort». Lors du
départ ou de Tarrivee d'un agent (sans dis*
linction de grade) ces rendez-vous prennent
le caractère de varies fêtes et se prolongent
tard après le mess.

Ce soir-là ne fit pas exception : mon arrivée
était connue à Ye deux jours avant et tout
était bien prépara La conversation s'engage
sur la santé, la route parcourue, les incidents
nouveaux des postes traversés, mais de part
et d'autre on s'étudie sans toutefois laisser
tomber la gaîté et l'entrain. A 6 heures, le
clairon nous appelle .au mess; un bon souper
nous y attend. I/appétit est bon pour chacun,
les kukes ont préparé nos mets de façon ex-
cellente, pour des noirs bien entendu ; tout
cela est aiTosé cle bon vin, aussi la conversa-
tion est ininterrompue et animée, la glace est
rompue (s'il est permis de parler de glace,
sous 53" centigrades de chaud); c'est avec
peine que j e puis répondre à tous, il faut cau-
ser de tout , de l'Italie, de la traversée, de
Borna, _e l'Uélé, du commissaire de district,
du commandant un tel, du docteur JX., du
juge X., de l'agent Z., etc., etc. Ça devient
fatigant,aussi est-ce avec plaisir que j'entends
le C Cavali proposer de chanter et c'est
Schœttlin qui commence avec les « Monta-
gnards» ; mes compagnons ne sont contents
qu 'après avoir ouï quelques passages de la
Mattchitche : pour eux.c'était la première fois ;
pour moi, c'était déjà la « meule ». Les têtes
¦s'échauffent un peu et chacun s'en va chez lui
trouver le sommeil.

J'eus de la peine à m'endormir, je pensais
à tout ce que j e venais de voir et d'entendre,
à ces compagnons ; je cherchais à deviner ce
gros Borzini, un fort cent kilos, avec un long
nez pointu et relevé, cheveux et barbe très
noirs, impossible à lui de nier son origine ;
très enjoué , je ne trouvais pas en lui le méde-
cin que l'on aime voir, sérieux, réfléchi , tout
à ses malades et se débattant contre les mi-
crobes ; non, ]e voyais Borzini pareil a un
cabaretier en vacance. Cavali, lui , était
mieux, plus réservé, plus curieux aussi ; sa
tête toute rond&avec son menton et ses joues
rasés de frais me plaisait mieux ; je regrettais
qu'il fût vétérinaire. Les petits yeux gris et
fu yants de Bolstaedt ne me revenaient pas.
Eelgrenne n'avait pas dit vingt mots de tout
le soir ; JLovinfosse et Lorckmens, qui allaient
finir leur terme, avaient bu ferme, leur lan-
gage et leurs chansons s'en étaient ressentis ;
seul, le brave Schœttlin me plaisait ; enfin je
m'endors.

Le lendemain est un dimanche, j'en suis
heureux et je profite de faire une course, à
dos de mule, de compagnie avec Cavali. Ma
première impression du vétérinaire ne m'avait
pas trompé. Ainsi j'appris que Ye n'est pas
un paradis, chacun agit pour soi et critique
l'autre ; la plus grande faute viendrait d'après
lui, du chef de station : pauvre Bolstaedt! il
n'a pas été ménagé, et de fait il y avait quel-
que chose à dire ; j'y reviendrai dans une
prochaine.

Notre course nous conduit à la Kagulu,poste
de cultures à 12 km. 1/ t de la station ; c'est un
vaste vallon , entièrement ensemencé de riz,
arachides, cluzine, malu, patates douces, pa-
tates de Madagascar, quelques pommes de
terre d'Europe ; près-deIa.maison est un pota-
ger et j'ai plaisir à y voir quelques [salades,
choux et carottes; tout ce vaste champ agri-
cole est coupé en long et en large par des
allées ombragées de bananiers et papayers,
deux cent cinquante _4ft>is cents noirs y- tra-
vaillent sous l'habile direction de Bavieci.

Nous rejoignons la station, mes idées sont
touj ours mélangées, mais j e suis en tous cas
prévenu; le Congo, l'enclave,.me font faire
des réflexions bien contraires à mes- prévi-
sions- UN «S-GNARn.

trèa.grand, mélangé à de la colère.JEUe résolut
de se venger. Etrangetés de l'âme féminine:
elle voulait se venger de Heiri dont le seul
crime élait une réserve honnête, bien rare
,chez les garçons de son âge et de son état.

Enervée, «Ue4e planta là et se mit à valser
avec-tous les rustauds-dû voisinage. Pour ex-
citer sa jalousie.

Peu lui importaient en ce moment ses ca-
valiers. Elle ne voyait que Heiri, Heiri qui la
méprisait puisqu'il ne voulait pas parler. Elle
éprouvait une jouissance âpre.

En cet instant, Karl Iberg en personne
parut dans le champ de lumière, Iberg, le fils
à l'aubergiste.

Il était revenu de la grand'ville depuis
denx jours.

Il n'avait pas beaucoup changé. C'était tou-
jours le même solide gaillard, la tête bien
plantée sur une paire d'épaules carrées, l*_il
vif et pétulant. Avec quelque chose mainte-
nant de plus bestial __r son visage. On devi-
nait sans peine, aux regards qu 'il lançait à
droite et à gauche, comme à tout son maintien,
le genre de société qu'il avait fréquentée pen-
dant les quelques mois de son absence.

Le croiraU-onî Quand Liseli le vît, elle
éprouva, il est vrai, un mouvement instinctif
de répulsion. Mais ce fut très court Elle son-
gea tout aussitôt à l'autre, à celui qui n'avait
pas voulu d'elle. Elle résolut au moins pour
ce soir, de ne pas refuser les avances de Karl,
s'il lui en faisait

lbcrg avait du premier coup fl'œil, aperçu
Liseli dans la foule des couples fqui se mou-
vaient Ele était plus mignonne que j amais.
Ses joues étaient en feu^ansses yeux brillait
une petite flamme.

Il s'avança résolument vers e_e.
Quel esprit mauvais poussa alors Liseli T

•Sans hésitation elle passa son bras sous celui
¦de Karl, puis elle se mit à tournoyer avec son
valseur.

I Heiri connaissait toute l_jistoiro de son rl-

Octobre 1908

Mariages
H. Adolphe Balsiger, tailleur, Bernois, et

Franciska Riedesser, femme de chambro, Al*lemande.
23. Louis-Léon Martin , électricien, Vaudoi^

et Lucie-Thérèse Biihler, Bernoise.
Naissances

26. Mathilde-Elisabeth. à Julien-Edouard Re»
dard et à Clémence née Loup, à Cormondrèche.

Décès
3. Pierre-André, fils de Jean-Louis Wenker

et de Rose-Isabelle née Von Almen , Neuchâ-
telois, né le 30 juillet 1908.

13. Marie-Bertha néo Rothen , épouse de
Charles-Henri Mauiaz, Vaudoise, née le 8 avril
1882.

22. Adèle-Oaroline née Berner , épouse- d»
Barthold Hofmann , née le 18 novembre 1844,
Allemande, domiciliée h Neuchâtel (Hospice).

Etat-civil de Corcej!e$-CormoBdrôohe

Septembre et octobre 1908

Mariages
!«• septembre, Charles-Gérard Reuter, com«

mis, de Thielle-Wavre, à La Chaux-de-Fonds,
et Augusta-Lucie Schmidt , couturière , de et à
La Chaux-de-Fonds.

15. Frédéric-Auguste Lambletn , machiniste,
de Thielle, à Plaiupalajs, veuf de Isaline-Camélia
née Jaquier, et Marie-Sélina Courvoisier-dé-
ment née Ileinni , ménagère, de La Brévine,
épouse divorcée de Charles-Albert Courvoisier»
Clément.

13 octobre. ThéophilerPaul Fischer, voyageur
de commerce, de Thielle-Wavre, a MarinrEpa*
gnier, et Marguerite-Bertha Schneeberger, de
Rutschelcn, à Neuveville.

Naissances
5 octobre. Marthe-Alice, à Charles-Albert

-Gerster, boulanger, et à Alice-Henriette née
Tricot, à Cornaux.

20. Jean-Louis, à Frédéric-Albert Dreyer,
boucher , et à Anna-Maria née Wageli , à Wavre.

23. Willy-Roger, .à Charles-Emile Margot,
tailler, et à Marie-Jeanne née Neipp, à Cornaux.

28. Suzanne-Madeleine, à Jules-Edouard Ju-
nod , négociant, et a Emma née Hofer , à
Cornaux.

Décès
2 octobre. Auguste-Emile Clottu , agriculteur,

à Chiètres, épopx de Adèle-Caroline-Elvina née
Clottu , Neuchâtelois, ne le 19 avril 1841.

18. Louis-Emile Coula , jardinier , à Genève,
époux de Laure-Mathilde née Ducommun-dit«
Verron, de Thielle-Wavre, né le 6 mars 1860.

ETAT-CIVIL DE CORNAUX

val momentané. Liseli elle-même la lui avait
contée tout au long, sous l'auvent, un jour
qu'il pleuvait.

Quand il vit le geste de Liseli, il demeura
un instant muet de saisissement II sentit un
étrange malaise lui étreindre la gorge et lui
soulever la poitrine. Profitant d'un moment
où Niklaus détournait la tête, il se leva sans
bruit et s'enfonça furtivement dans la nuit.

Mais rien n'avait échappé à Liseli. Au bras
de son valseur, elle observait à la dérobée
tous les mouvements du malheureux; elle
avait vu quand il s'était levé et s'en était allé
sans dire un mot à personne.

Alors, la tristesse navrante de son ami lui
apparut d'une façon saisissante.

Elle eut honte de sa mauvaise action, née
d'un court instant d'emportement Où allait
Heiri? Quels projets allait-il mettre à exécu-
tion? Peut-être qu'U allait en finir avec la vie»
la rejeter loin derrière lut Oui, c'était bieu
ce que son regard, le dernier regard qu'il lui.
avait lancé, à elle, au bras d'un autre, c'était
bien ce qu'il signifiait Liseli en eut soudain,
l'intuition claire, nette et précise.

Elle regretta ce que sa nature spontanée lui
avait fait faire ; elle sentitle rouge de la honte
lui monter au visage. D'un mouvement brus-
que elle Iâchale bras de son danseur.sortit dô
l'espace où se mouvaient Ies4;ouples et dispa*
rut à son tour.

— Sale individu, maugréa Karl entre se»
dents.

Un instant lui avait suffi pour deviner l'en»
ehainement des faits. H avait lui aussi vu par*
tir le valet, et maintenant LiselL-

— Sale individu, dit-il encore une fois avea
un ricanement mauvais. Vai&je me laisses
ainsi supplanter?

Et ce disant, il quitta lui-même remplace-
ment de fête et s'enfonça dans la nuit..

Entre Karl Iberg et Heiri de l'Oberhof, c'̂
tait maintenant une lutte sans merci.

ÇA suivre.)

fiogt iiiillB motrss Lainane
NOUVEAUTÉ POUR ROBES ET BLOUSES

seront liquidés à très bon marchié

» IB (DIB POUR DAMES «
sont liquidées à très bon marcfie

V • ' . ... *¦
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La Soierie el les Velours
NOUVEAUTÉ POUR BLOUSES ET GAROTTURES

sont lipides avec des RABAIS variant de 15 à 30%
»*̂ '̂_>»,»i_'>l> __>̂ *¦«•¦a«i*l»iî ^a1i"»la_*ia«î Na- _̂"̂ i1l »̂

{(aile aux Tissus - Jfeuchâtel
Grand magasin A. DOLLEYRES, rne dn Seyon

AVIS DIVERS 

La Banpe Cantonale Mlâteise
k l'honneur _*hrfo__er le public qu'elle a nommé correspondau.-
9 our- Cortaillod ,

M. Arthur LANDRY, au dit i_©u
Elle prie les personnes de cette localité qui ont à traiter avec la-

Banque de Vouloir bien dorénavant s'adresser à lui.

Opérat ions de la Banque:
Ouverture de comptes-courants débiteurs et créditeurs. — Prêts

hypothécaires et sur c&dules. — Achat, vente et garde de titres. —
Encaissement de coupons. — Avances sur nantissement. — Renseigne-
ments sur placements de fonds et renseignements commerciaux. —
Escompte et encaissement de lettres de change. — Négociation de
monnaies et billets de banque étrangers. — Location de coffres-forts. ,
Lettres de crédit, -r- Chèques sur la Suisse et l'étranger. — Achat et
vente de matières d'or et d'argent. — Emission de bons de dé-
Ïiôto 4 % h 1, a et 3 ans. — Service d'épargne : dépôt»
osqu'à 5000 fir. à. 4 %. — Timbre-Epargne.

Nenchâtel. 9 novembre 1908.- LA. __________*__[

Hôtel de la Gare - Corcelles
BAJi dimanche ïMLEJ

B0T TOUS LES SAMEDIS SOUPER AUX TBIPES
Grande salle décorée

SEULE ESTRADE pour CONCEKTS DE SOCIÉTÉS"

BANQUETS et REPAS DE NOCES
Se recommande, JLe tenancier.

CHALET DE LA PROMENADE
Freitag den 20. November 1908, abends 8 V* Uhr

Se Oeffentlicher Vortrag
Qber

ponismus una Christentum
(Der Kampf isweier Weltanschauungen). '

Réfèrent;A. RICHTER, Ingénieur aus Zurich.
>__ - Im Anschluas an den Vortrag tindet eine f raie Diskussion

¦statt, zu der spezielle JEinladungen an die biesiegen Geislhcben
ergangen sind. 

Wegen diesem Vortrage wurde der Réfèrent im Juni in
Luzecn verhafteU 

Eintrittspreis s 30 Cts. zur Deckung der Kosten.

CREDIT FC pmiMfS
AGENCE DE LA EÉEOCEE

Pav. suite de maladie, le service de l'Agence est siunendn
jusqu'à nouvel avis. <

S'adresser directement au Bureau central de Neuchâtel pour toutes.
4es opérations réglées jusqu'à ce jour par l'Agence.

Crédit Foncier Neuchâtelois
Le Directeur

G.-E. PERRET
-» ¦ ¦ »» »» ' r ¦?' ¦ " — * ¦:

Toujçun p e î î e  Mactdaf ure, à o,z5 te Mo
,_ AU*JBUR_AU DE CETTE FE_ILLB>_

Septembre et octobre 1908

NaissanceB
9 septembre. Edith , à Edouard-Henri Cheva-

lier et à Marie-Catherine dite Elise Baillod.
10. Marcel-Robert , à Robert-Adolphe Gantier

et à Berthe-Lucie Martin.
li. Héliaiic-Luce , i Héll Porchet et à Bertha.

Sophie Neuvessel.
21. Jean-Louis, à Louis-Edouard Moulin et à

Berthe-Louise Landry.
28. Ivan-Léon , à Léon-Maurice Berthoud et,

à Julie-Marguerite Calame.
13 octobre. Blanche., à Alcido Lavanchy et h

Jeanne-Louise Vouga.
25. Marguerite, à Edmond Henry, et h Maria

Wyssmann.
:Récès

23 septembre. Jeanne-Louise née Poschung„
veuve oo Frédéric Couver t, Neuchâteloise, no-
ie 12 décembre 1825.

3 octobre. Frite Thiébau d, Neuchâtelois, né
le 20 octobre 1840.

ETAT-CIVIL DE CORTAILLOD

Geneveys-sur-Coffrane et Montmollin
Septembre et Octobre 1908

- ¦ Naissance
4 septembre. Nelly-Marguerite, à William

Dessouslavy, agriculteur, et à Alice-Elisa née
Frei, aux Geneveys-sur-Cpârane.

Décès
28 septembre. Alexandre-Emile Clerc, opti*

cien, Neuchâtelois, époux en secondes noce»
de Isabelle née Richard , né le 29 ju in 1874,
domicilié aux Geneveys-sur-Coffrane.

7 octobre. Charles-Auguste Richard, horlo-
ger, Neuchâtelois, époux de Elise-Emilie née
Veuve, né le 11 octobre 1847, domicilié aux
Geneveys-sur-Coffrane.

Etat-civil de Coffrane



L'avènement de l'opinion
La «Gazette de Cologne», dans son numéro

du 18 novembre, publie une loague dépêche
de Berlin, précédée de l'astérisque officielle.

C'est un véritable manifeste du chancelier.
On y reconnaît à chaque ligne la manière du
prince de Bulow. Nous en reproduisons les
passages caractéristiques.

La question des garanties
Ainsi la crise qui pendant quinze jours a

agité l'Allemagne a abouti , selon nous, & une
solution satisfaisante. Nous savons très bien
que de beaucoup de côtés des assurances,
pour précises et solennelles qu 'elles soient , ne
sont pas tenues pour suflisantes, et qu 'on
voudrait les fortifier par des garanties en
forme de projets de lois ou de modifications à
la constitution.

En pri ncipe,on ne pourra rien objec ter con-
tre de telles demandes, car ni ia constitution
ni les lois ne sont faites pour 1 éternité, et des
changements dans les rapports et dans les
vues auront souvent pour suite que ce qui
paraissai t hier bon et avantageux n'est plus
auj ourd'hui utilisable et peut même être nui-
sible.

Comme principe premier, il apparaît que
le droit public d'art pays moderne ne peut pas
se pétrifier, mais doit toujours, au contraire,
être mis en accord, très prudemment et sans
secousse, avec la mentalité du peuple et les
exigences de la vie.

Les déclarations que l'empereur a faites au
chancelier répondent , selon nous, au besoin
du moment et un pesant souci est dissipé. Si
des suites législatives — et lesquelles? — doi-
vent être données aux événements actuels,
c'est une question qui reste réservée pour un
examen ultérieur et calme. En tout cas, ces
suites ne seront pas celles que s'imaginent les
socialistes.

L AUema_ n3 contre l empereur
Que les mots ne soient rien que des mots,

nous ne voulons pas le croire dans les cir-
constances présentes, car la situation d'où ces
mots sont sortis était si sérieuse qu 'on ne
pourra pas l'oublier de longtemps.

Il ne s'agit pas seulement du passé. U y a là
une indication et un avertissement pour l'ave-
nir. Car aussi peu que l'empire , et moins en-
core que lui , l'empereur peut désirer que les
événements des dernières semaines se répè-
tent. Ce furent de durs , de mauvais j ours, et
pourtant , d'après tout l'ensemble de l'affaire ,
nous ne voudrions pas ne pas les avoir vécus,
car nous en attendons une amélioration de
nos conditi ons; nous espérons que la politique
allemande pourra se mouvoir à l'avenir sur
une base plus ferme et plus stable et que son
presti ge à l'étranger,ébranlé, se rétablira.Déjà
des indices satisfaisants sont à noter dans ce
sens.

La grande majorité de notre peuple a des
sentiments profondément monarchiques, et
ibstractiou faite des partis de révolution, les

Allemands n'auraient pas eu de plus vif désir
que de pouvoir suivre en pleine confiance la
direction de l'empereur.

Pour eux, ce fat un effort , disons mieux, ce
fut une douleur d'être obligés de se mettre en
contradiction avec la personne de l'empereur.
Dans le temps de libre discussion où nous vi-
vons, on ne peut pas dissimuler que cette con-
tradiction existait depuis longtemps déjà , et
que si elle ne s'était pas manifestée plus tôt,
c'est précisément parce que prendre position
contre l'empereur impliquait une résolution
pénible et douloureuse.

Du jour toutefois où les derniers événe-
ments augmentèrent le total accumulé dn ma-
laise et de l'inquiétude politiques, non seule-
ment la résolution de contredire l'empereur
fut prise, mais elle fut virilement mise en
actes.

« Cela ne peut pas durer »
H y a eu des exagérations au fond et des

fautes de tact dans la forme; mais dans l'en-
semble, le peuple allemand, par ses manifesta-
tions dans la presse et au Reichstag, s'est
attaché fermement à cette conviction : « Cela
ne peut pas continuer plus longtemps comme
cela».

Du sud au nord , depuis les libéraux avancés
jusqu'aux conservateurs purs,iln 'yeut qu'une
voix. Le peuple allemand s'est montré cons-
cient de ses droits et de ses devoirs et il a dis-
sipé la crainte de ceux qui croyaient parfois
que l'unité politique et l'intérêt politique
étaient mots a rayer du vocabulaire de la na-
tion allemande.

A cette volonté unanime, le succès a ré-
pondu.

_ _

On lit dans le « Temps » :
Si le chancelier a vaincu, c'est au nom du

pays: il le déclare explicitement dans la «Ga-
zette de Cologne». M. de Bulow,en invoquant
l'opinion du pays, lui a conféré l'existence lé-
gale. 11 sera désormais, comme l'empereur,
forcé de compter avec elle. Et sans doute, pour
qui connaît le chancelier, il n'est pas douteux
qu 'il se sent plus maître du Reichstag que de
Guillaume II ; qu'il aime mieux avoir à mener
des députés que son souverain. Il n'en reste
pas moins que, par son attitude dans la crise
actuelle, il s'est donné des alliés auxquels
désormais une dette l'attache. Il ne peut plus
dire: «Nous n 'avons pas un vrai parlementa-
risme. JEt c'est un grand bonheur». II vient de
faire acte de ministre parlementaire, —• plus
qu'il ne l'a voulu peut-être, mais de façon dé-
cisive. Le droit divin, dont il n 'est légalement
que l'interprète révocable, a subi par lui une
défaite. H a modernisé l'Allemagne en défen-
dant ses prérogatives contre l'empereur. H est
sorti de la constitution pour entrer dans le
droit des peuples.

marchandises autrichiennes. L'Autriche refu-
serait de continuer les négociations avant la
cessation de cev boycottage.

— Le roi de Grèce a informé le premier
ministre grec qu'après les conversations qu'il
a eues à Paris, Vienne et Rome avec les hom-
mes politiques, l'annexion de la Crète à la
Grèce est désormais un fait accompli.

Maroc
Raissouli a été nommé gouverneur de tou-

tes les tribus entre Tanger et Alcazar Kebir.
H a promis de verser au maghzen la somme
d'un million de francs sur laquelle il a déjà
payé la somme dé 200,000 francs en or. Cette
nouvelle à provoqué une grande effervescence
parmi le* indigènes qui menacent de couper
toutes les communications entre Tanger,
Alcazar Kebir et Fez.

Le progrès marche. — Une loi qui
vient d'être promulguée en France confère
aux femmes l'éligibilité aux conseils de
prud'hommes. Elle répond à une idée de jus-
tice évidente.

Du moment où les femmes peuvent être té-
moins dans les actes de rétat-civil.il n'y avait
aucune raison pour leur interdire de siéger
dans des conseils, lorsqu'elles sont commer-
çantes et remplissent les conditions légales de
résidence.

Quand on est électeur, on doit pouvoir être
élu et on ne voit pas pourquoi une femme, à
la tète souvent d'un commerce important, au-
rait été maintenue dans une situation d'infé-
riorité par rapport à ce tribunal, eu quelque
sorte de famille, où se jugent les différends
entre les patrons et leurs ouvriers.

Les inondations. — Les nouvelles par-
Venues de l'intérieur de la Sicile annoncent
que l'ouragan a occasionné des pertes énor-
mes. De grandes propriétés ont été détruites,,
un grand nombre de maisons de campagne se
sont écroulées. On compte 12 morts et environ
200 blessés. Des renforts de troupes, des
agents de pouce avec des vivres et des méde-
cins avec des médicaments ont été envoyés
dans les campagnss.

Le saphir artificiel. — C'est toujours
avec intérêt que l'on entend parler despierres
précieuses artifici elles, fournies par le presti-
gieux four électrique, ou produites par les in-
génieuses synthèses des chimistes. C'est à ce
titre que l'on a entendu lundi à l'Académie
française des sciences une communication de
M. Lacroix, présentant les travaux d'un jeune
chimiste, M. L. Paris, sur la cristallisation et
la coloration de l'alumine. Il s'agissait, en
somme, du «saphir artificiel».

L'alumine fondue cristallise sous forme
d'un cristal unique qu'il est possible de colorer
en rouge par le chrome; on fait ainsi, comme
l'a indiqué Verneuil , la synthèse du rubis. On
ne peut, par contre , préparer de même quel-
que autre pierre précieuse, car le cristal d'alu-
mine expulse impitoyablement les colorants
autres que le chrome.

M. JL Paris a tourné élégamment la diffi-
culté et obtenu de belles pierres ayant la cou-

ÎTRANGER

leur bleue du saphir, cri empêchant là. titiste
fisatioh de l'alumine par l'introduction de 1
a 2 o/o de chaux et de magnésie. L'alumine
tondue dissout alors facilement les colorants
bleus.
; Empressons-nous de dire que les lapidaires
disposent de procédés exacts, notamment du
microscope, pour distinguer les pierres pré-
cieuses artificielles des autres, et qu'il y a en-
core de beaux jours pour les belles pierres
précieuses incontestables et incontestées.

suisse
i La proportionnelle. — MM. Scherrer-
Fullemann . et Studer, conseillers fi .tionaux,
Baumberger, rédacteur, et consorts ont adressé
à un certain nombre de personnalités politi-
ques l'invitation à une conférence au sujet de^la proportionnelle pour les élections au.Conseil
hational. Cette conférence aura lieu dimanche
brochai u à Zurich. Comme l'on sait, la Volis-
partei catholique suisse, nouvellement fondée,
se propose de lancer une initiative à cet effet,
La conférence de Zurich a pour but de donner
au mouvement un caractère uniforme,,

j  «Jeunes filles, attention î — Les
jeunes filles qui se rendent dans les Balkans,
spécialement en Roumanie,-feront bien, avant
àe partir, de s'entourer de tous les renseigne-
ments désirables sur ceux ou celles qui les
engagent. L'autre jour encore, deux Suissesses
àe sont trouvées en grand danger là-bas,
ensuite d'un engagement pris à la légère.

Les tailleurs suisses. — Une assem-
blée de 300 ouvriers tailleurs de la place; de
Zurich a décidé après une discussion assez
vive et à l'unanimité des voix de répondre
par la; cessation immédiate du travail à la
sommation des patrons de liquider, dans le
sens indiqué par eux le conflit existant SUT la
3>lacê de Davos. On sait que les patrons Ont
donné congé à tous leurs ouvriers pour le.1"
décembre. Le travail a été abandonné j eudi
matin. Les places de Berne, Saint-Gall, Rors-
chach, JLa Chaux-de-Fonds, Aarau, etc., ont
suivi cet exemple.

; Aux C; F. F.—La direction des C,F.F.
a décidé d'organiser dans les principales villes
suisses des cours auxquels participeront les
employés du réseau. On y enseignera les lan-
gues modernes, car avec le trafic intense ac-
tuel, un employé qui ne parle que sa langue
maternelle a beaucoup de peine à se tirer
d'affaire. JPour provoquer un nombre d'ins-
criptions aussi élevé que possible, le prix du
cours sera remboursé anx intéressés.
I Quelques cours ont. lieu actuellement à Zu-
rich, Lucerne, et il s'en ouvrira un prochaine-
ment à Olten. On a commencé par l'enseigne-
ment de l'italien ; j usqu'à présent le résultat
est réj ouissant.
<i

Au Sairrt-Goihard. — Une pétition
circule parmi le personnel du chemin de fer
_ù Saint-Gothard et les employés dés douanes
pour demander qu 'on crée un bureau de vote
a la station internationale de Luino. Un dé-
légué de la police suisse eu aurait la surveil-
lance. JLa raison? Les Suisses eu fonction à
eette gare italienne so_t bien embarrasssés
d'aller déposer leur bulletin daus une urne,
car ils doivent faire le voyage jusque dans
leur canton d'origine, le Tessin. Lors des
dernières votations, plusieurs d'entre eux
n'ont pu voter, à cause des frais de voyage ou
d'occupations qui les empêchaient de se dé-
placer. Eventuellement ils demandent d'aller
yoter à Magadino, la localité suisse la plus
rapprochée de la frontière.

Revision de la loi suf lés fabri-
ques. — La commission consultative des ex-
perts pour la révision de la loi sur les fabri-
ques, a terminé ses travaux. Le département
de l'industrie va maintenant procéder à l'éla-
boration du projet qui sera soumis dans l'au-
tomne de 1909 au ConseU fédéral.

Sur la durée de la journée de travail, la
commission s'est divisée en deux fractions
presque égales ; l'une (Telles s'est prononcée
pour la journée de dix heures. Les représen-
tants des employeurs avaient proposé la se-
maine de 58 heures et la clôture de la journée
du samedi à midi.

Les représentants des ouvriers s'y sont op-
posés ; ils veulent la j ournée de neuf heures.

BERNE. — Malgré les tentatives réitérées,
il n'avait pas été possible de découvrir un
semblant de vie dans les eaux du lac Oeschi-
nen. D y a douze à treize ans environ, on y
avait j eté des alevins de truites arc-en-ciel

Pour la première fois, cet automne, on les
a aperçues; elles ont une longueur de trente
centimètres environ.

— Il vient de se terminer devant le tribu-
nal de- Wangen un procès de presse intenté cn
1900 par MM. Jseger, de Baden, et Sonrbeck,
à M. Durrenmatt, décédé récemment, qui les
avait attaqués assez vivement dans des vers
satiriques.

Le tribunal a écarté la plainte de M. Jaeger,
estimant que M. Durrenmatt avait fait la
preuve de l'exactitude des faits auxquels il
faisait aUasion dans ses vers. Quant à M.
Sourbeck, il a obtenu une indemnité de cent
francs.

M. Jseger a fait appel du jugement.
BALE. — Les tribunaux bâlois sont occu-

pés en ce moment d'une curieuse affaire de
billets de banque qui, on s'en souvient, a
déjà eu un précédent II s'agit de ces faux
billets, laissés en blanc d'un côté et sur les-
quels certains fabricants mettent leur réclame ;
les billets ainsi préparés sont distribués à la
clientèle.

Or, qu'est-il arrivé T Certains personnages
peu scrupuleux ont essayé de donner en
payement ces chiffons de papier, en masquant,
bien entendu, la réclame qui s'y trouve
imprimée. De sorte que diverses condamna-
tions ont été prononcées ces jours derniers
par les tribunaux bâlois.

La loi bâloise punit jusqu'à 5000 francs
d'amende et un an de prison l'emploi de

bltiëùr contrefaits. Quant aux 'négociants"qui
seraient tentés de faire usage de ce moyen de
réclame, ils risquent une condamnation de
trois mois de prison et jusqu'à 500 francs
d'amenda.

— Le tribunal correctionnel a rendu son
jug ement dans l'affaire de la bagarre de la
Clarastrasse, à Bâle. On se souvient qu'une
rixe avait éclaté à l'occasion du boycott de
quatre boucheries. Il y avait neuf inculpés.
Un des accusés a été libéré ; les autres con-
damnés aux frais et à des peines varian t de un
jour à deux mois de prison.

ZURICH. — Dans la nuit de samedi à
dimanche, un poivrot enjamba subitement le
parapet du pont de la JLimmat, à Zurich,
nagea vigoureusement du côté de l'autre rive
et se tira de l'aventure sain et sauf. Comme on
lui demandait pourquoi il avait préféré la
voie -d'eau à la voie de terre pour traverser
la Limmat, il répondit qu'il avait peur de
traverser un pont !

— Au lieu de garder votre argent (du moins
ceu_ qui en ont) au fond d'un bas, portéz^Ie
à la caisse d'épargne et il ne vous arrivera
pas la mésaventure dont a été victime un
paysan dé. Windlàçh (Zurich"). Dans un incen-
die, il a perdu en fumée une somrrie de sept
fciille francs en billets deTwinque !
; VAUD. — Mardi, au Grand Conseil, la
tribune dés journalist es, — à laquelle on avait
ajouté On petit pupitre — a été honorée de la
présence d'une jeune journaliste, MIU Ber-
thoud, fille du professeur de théologie, Aloïs
Berthoud, qui représentait le « Journal reli-
gieux » de Neuchâtel. C'est la première fois
qu'une dame assistait dans la salle à une
séance du Grand Conseil

VALAIS. — Une des caravanes parties à
la recherche des victimes du Haut de Cry
avait emmené, â titre d'essai, un énorme
chien Terre-Neuve. Mais on a fait avec celte
bête de tristes expériences. Arrivé dans la ré-
gion rocheuse, le chien refusa tout service et
rien ne put l'obliger à faire un pas de plus en
avant. Ce qui prouve bien que si les Terre-
Neuve sont excellents en plaine, ils sont abso-
lument incapables de grimper.

L'une des victimes de "la catastrophe, M.
Jouvenat, de la fabri que de conserves de
Saxon, laisse une femme et trois enfants. Sa
femme l'avait supplié de renoncer à cette ex-
cursion téméraire, et il avait promis de n 'y
pas prendre part Mais quand il vit arriver
ses deux amis, équi pés de pied en cap, il ne
put résister à la tentation de les accompagner
et se fit alors préparer son sac, puis il partit
: Il n'est pas revenu 1

La wli&e des denrées et les vins artificiels
Comme nous lavons annonce, la société

suisse d'agriculture réunie à Stein-sur-le-Rhin,
a décidé d'insister vivement pour que l'entrée
en vigueur de la loi sur les denrées alimen-
taires ait lieu le plus tôt possible. Elle a insisté
également sur l'urgence d'une loi . prohibant
les vins artificiels, i

Je puis vous donner sur ces deux questions
des renseignements précis, écrit-on de Berne
â la «Gazette de Lausanne .

Tout d'abord, les denrées alimentaires. Sur
les onze ordonnances nécessaires pour l'exé-
cution de la loi, déposées au commencement
de juillet par le département de l'intérieur,
neuf sont complètement liquidées. De-.celles
qui restent, Tune réglementant le contrôle à
la frontière est en suspens,le département des
douanes ayant annoncé un contre-projet . Une
autre, la principale — elle compte 266 articles
— concernant le commecre des denrées ali-
mentaires en général, liquidée dans sa géné-
ralité, se heurte à une opposition relative anx
vins sacrés.

Le projet du département de l'intérieur
prévoit que les vins «sacrés», les vins «galli-
ses» et les vins «vinés» doivent être déclarés
comme tels par le commerce.

Le vin «sucré» «st le vin auquel on a ajouté
du sacre et pas d'eau. Le vin «gallisé» est ce-
lai obtenu par la fermentation d'un mélange
de raisins écrasés, de moût de vin ou de vin
avec du sucre ou de l'eau. D'après le projet,
cette addition de sucre et d'eau doit avoir
uniquement pour but de diminuer l'acidité
naturelle trop élevée du vin, et le vin, ainsi
trai t .doit conserver ses caractères. Sa teneur
en alcool ne doit pas dépasser la teneur
moyenne d'an vin de raisins mûrs provenant
de la même région. Le vin «viné», enfin , est
le vin additionné d'alcool.

Doit-on obliger de déclarer comme vin sa-
cré le vin auquel on a aj outé, sans eau, une
quantité de sacre normale pour remplacer,
dans les années médiocres, le sucre dont la
nature s'est montrée avare? Telle est la ques-
tion vivement débattue. Poar défendre le
principe de l'obligation de la déclaration, le
département de l'intérieur s'appuie notam-
ment snr l'avis de la presijce unanimité des
experts chimistes, viticulteurs et négociants
en vin.

Pour ce qui est de la loi sar la prohibition
des vins artificiels, on n'a pas oublié que le
département de l'intérieur a déposé, en juin
déjà , un projet avec message en vue d'inter-
dire l'importation.la mise en vente et la vente
des vins artificiels et des cidres artificiels, la
fabrication et la détention pour la consomma-
tion personnelle étant réservées.

Ce projet a été renvoyé pour co-rapport aux
départements du commerce, des douanes et
de justice et police. Ces départements se sont
prononcés. Il est donc probable que la loi et le
message seront distribués aux Chambres au
cours de la prochaine session de décembre.

Quant à la loi sur les denrées alimentaires,
son entrée en vigueur se fera , selon toutes
vraisemblances, le 1" mai 1909.

La Veuille d 'Avis de "Neuchâtel,
en ville, _ fr. -5 par trimestre.

ewrois!
La loi et les lustituteurs. — Oa)

nous écrit:. .; :*;¦.?¦ r^i'- .'-.
Voici, à propos de la différence entre lo

traitement des instituteurs et celui de» insti-
tutrices, des chiffres plus éloquents que cens
de l'article paru sous ce titre dans la «FeiAU»
d'Avis» de mercredi 18 courant.

En tout premier, je dois dire que mes quel-
ques lignes ne sont pas pour critiquer la com-
mission scolaire de Neuchâtel ou 2a CQnamvna
de Neuchâtel. De toutes les communes da
canton, aucune n 'est aussi généreuse envers la
corps enseiguant que la commune de Neu*
châtel.

Prenons un degré quelconque de l'école pri-
maire de Neuchâtel, la quatrième, par exem-
ple, et comparons. . .- . ¦¦ ¦',

L'instituteur de quatrième reçoit*. Traite-
ment initial, 2190 fr. ; haute paye communale,
300 fr; haute paye cantonale, 600 fr.; total :
3090 fr.

L institutrice de quatrième reçoit: Traite-
ment initial, 1380 fr. ; haute paye communale,
200 fr. ; haute paye cantonale, 400 ûr.;; total»
1980 fr; . A: :. ~ .

Différence: 3090 moins 1980 °= 1110 fr. I
Et les institutrices ont encore en plus comme

travail l'enseignement des travaux à l'aiguille,
qui est leur branche la plus pénible. ._¦

Ces chiffres sont les chiffres actuels. L'aag-
mentation proposée de 800 et 200 fr. de haute
paye fédérale favorisera surtout les institu-
teurs, parce que c'est la petite minorité des
institutrices qui jouira de cette augmentation,
qui se distribuera par .annuités de 60 . et de
40 fr. à partir de la seizième année de. servi-
ces. Combien y a-tril d'institutrices qui restent
aussi longtemps . dans renseignement î La
haute paye communale et la haute paye can-
tonale se desservent, parallèlement, pourquoi
n 'en serait-il pas de même pour la haute paye
fédérale? UNE FÉMiNtaTH.

Missions de Bêle. — Ea juillet 1908
la société des missions de Bédé desservait
64 stations en pays païens (Inde, Chine, Côte
d'Or Cameroun) avec 228 mis3ioimaH__è_ro-
péens hommes, 143 damée, 19 demo_ie__»,
56 pasteurs indigènes, 223 instituteurs païens
(tous aux Indes), 1588 aides indigènes,(pas-
teurs compris) 56,389 membres de l'Eglise,
31,263 communiants et 31,228 élèves dea éta-
blissements scolaires.

En 1907 les contributions dea sociétés
auxiliaires, les dons et legs se sont élevés a
la somme de 948,053 fr. 96; Nenchâtel figure
dans cette somme pour 23,811 fr. <56, y com-
pris les dons recueillis par Mm Nage, à
Neuchâtel, pour les orphelinats de Tohombala.
et de Parapéri et qui se sont élevés en 1907 à
4409 fr. 50. Le produit net dù aou mission-
naire s'est élevé à 480,542 fr. 43, ôorame dana
laquelle le canton de Neuchâtel entre ponr
7278 fr. 30. Le franc missionnaire a produit
5435 fr. 21. La eolleete tiàmçs&Aelle a produit
11,073 fr. 40, dont 290 fr. 50 do canton de
NeuchàteL

Lea dons pour la mission dn Cameroun se
sont élevés à 107,350 fr. 40, dont 610 fr. du
canton de Neuchâtel, et les dona pour kt ___-
sion des femmes â 87,275 fr. 28, dont 45 tt.
da canton de NeuchàteL

Les recettes dans les champs de mis___
eux-mêmes se sont élevés à 363,477 fr. 81 et
le gain de là société de commerce a été de
264,887 fr. 85. Aveo d'autres recettes diverses
d'une valeur de 5251 fr. 54, le total générai
des recettes est de 1 million 859,870 fr, 05.

Les dépenses se sont élevées au chiffre de
2 millions 143,121 fr. 80, laissant ainsi un
excédent de dépenses de 288,251 fr. 75,

Le déficit do 1906 était de 204,215 fr. 50»
Les Bayards (corr.)—Comme épilogue

à la question du lait chez nous, qui a fort oc-
cupé lea esprits durant de longues semaines»
il est encore à noter qu'une fois l'accord inter-
venu entre la société de fromagerie et son lai-
tier, tous les consommateurs pétitionnèrent'
auprès de co dernier pour arriver à une dimi-
nution du prix de vente.

A l'appui de leur réclamation, ils invo-
quaient le fait de la baisse générale dé cette
denrée et la situation si précaire du monde
horloger, deux motifs indiscutables sans doute,
mais qui n'ont pas trouvé grâce devan t le
parti-pris des producteurs et du fromager. On
a objecté la raison commerciale, et devant
cette raison d'état il a fallu s'incliner.

Les consommateurs de lait échouent donc
dans leur juste revendication, mais ils étudie-
ront probablement au courant de l'année les
moyens d'échapper à la coalition des intérêts
des paysans ct de notre laitier. D'autre part,
les propriétaires desférmes et terrain* de cul-
ture se souviendront inévitabieme_t qae lo
lait se vend 20 cent lé litre, pris Ma fromage-
rie, lorsqu'ils renouvelleront les baux à len«i
preneurs actuels ! , ___

Pour 8© cent.
on s'abonne dès ce jour

FEUILLE D'AÏISÏ)I ËINMIL
pour la fin de l'année 1908

BULLBTIfl FABO MEMENT

Je m'abonne à la. Peaille d' ._vis «le Neuchâtel et
oaierai le re nboarsement postal qui me sera présenté à cet
effet.

Prix de l'abonnement poar 1909 :
Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse

par la porteuse „ .. du 1"janvier au 31 mars fr. 2.50du 1er janvier au 31 mars fr. 2.25 J „.. , ,
» » » 30 juin » AM » » » 30 J um » 5-~
i i » 31 dè«i__ » 9.— » » » 31 décemb. » 10.—

' » t'. §_ l Htm : _ 
¦ S_3 s Prénom et profession: 4 _ — _ - .....
, B_ Èi gg I

4s * Domicile : '. ._. _ 
«̂3

Découper le pressât bulteti a et l'envoyer sous enveloppe
non fer n 5e, aïraachie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de X e_cli_tel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront, sur demande, l'horaire
le Rapide et le commencement du f euilleton.

Société d'exploitation te files électriques
(Système Berthoud, Borel & O)

CORTAILLOD (SUISSE)

EMPRUNT !_ i/» <>/© 1897
[ Les 18 obligations de cet emprunt portant les numéros suivants

tiont sorties au tirage au sort pour être remboursées le _ 1 dé-
cembre 10O8 :

Numéros sortis : 6, 14, 47, 52, 77, 144, 169,.214, 236, 296, 307, 312,
322, 359. 389, 392, 441, 452.

Elles seront payées sans frais, aux caisses de :
MM. Pury & O, à Neuchâtel,

k Perrot & O, »
Du Pasquier, Montmollin & O, »

* contre remise des titres, accompagnés de tons les coupons non-échu».
V Cortaillod , le 48 novembre 1908. H 6505 N
\ JLA DUBECTlOJf

j Dest ïrieur mpéri8Waté dOÛJ Qui serait disposé '
leçons de français à payer îa pension , à prix très

Dans la môme famille on preu- modeste, d'une jeune fllle travail-
drait aussi des -pensionnaires. — leuse, intelligente et désirant con-
Chambres et pension confortables tinuer l'apprentissage qu'elle vient
et vie de famille. — Demander de commencer. — Adresser les
J'adresse du n° 463 au bureau de offres ou demander renseignements
la Feuille d'Avis. «Merci », poste restante, Neuchâtel.

• r . *• ¦ 
m *

Hfltel trias
Samedi soir , ù 7 hevrei

TRIPBi
nature et à la mode de Caen
Dimanche soir Civet de Lièvre

PENSI ON
On cherche tout de suite, -pour

une jeune fille de 17 ans, Suis-
sesse allemande, une pension
pour bien apprendre le fran-
çais, dans bonne famille. Institu-
teur préféré. On désire leçons à
la maison et instruction dans le
ménage. S'adresser avec offres de
prix à M. le docteur H. Altherr , ¦
Berchtoldstrasse 31, Berne.

Société Neuchâteloise d'Utilité pipe
VENDREDI 20 NOVEMBRE (908

à 8 li. 1/4 du soir
à l'Aula de l'Académie

Conférence publique
et gratuite

BISMARCK INTIME
par

M. Jules CARRARA
Professeur à Oenhve

Le comité rend le public attentif
à la modification apportée à l'heure
d'ouverture de la causerie.

AULA DE L'ACADÉMIE
LUND I 23 novembre 1908

à 8 heures du soir
11 n y a dix ans

LECTURE
des

principales scènes de tatetel Suisse
par

Hl. JEUU- TAUXE
prof etseur de diction

Prix des places : 2 fr. Pension-
nats, corps enseignant, étudiants,
i fr. 50. 

Billets et programmes chez MM.
Fœtisch & C10, magasin de musi-
que , Terreaux 1 et à l'entrée de la
salle. •

Huit messieurs cherchent J ' J

PENSION
bourgeoise à prix modéré , au cen-
tre de la ville. Bonne occasion 3é
créer uno pension. Offres à J. H. 8.
poste restante.

Placement île lois
On demande à emprun-

ter 20,000 fr. contre hy-
pothèque premier rang.
sur maison en ville de
très bon rapport. Adres*
ser offres case postale
2585, Neuchâtel.

Institut È Gpastip
et

Cours de danse
Evole 31» — Dirigé par' K 0. GERSIER ;

PROFESSEUR

Gymnastique -nrédïcale, suédoise
et pédagogique; sports divers. .."¦ '„•

Danse, tenue, maintien .. r
LEÇONS PARTICULIÈRES . J

n- IM II -« I I I  m

• ¦ . CnWOB J -TIflJl S
Union (Mienne de jennes gens

Rue du Château, 19

SOIRÉE iGRÉATIÏE
Tous les 1er et 3me vendredis du mois

à 8 heures du soir

2"" soirée Vendredi 20 novembre
CAUSERIE sur les VOLCANS

arec projections lumineuses
par M. BORLE, professeur.

ETC. ETC.

Invitation cordiale à tous les
jeunes gens. 

SociÉté cantonale ies Ylgneroïïs
NEU CHATEL

Assemblée générale le dimanche
11 novembre 1908, au Landeron.
Rendez-vous dea sections à 2 h. a
.gare du Landeron.

ORDRE DU JOUR :
i. Vérification des comptes.
2. Revision du règlement.
3. Renouvellement du comité.
4. Cotisations.

. 5. Divers.
PAR DE VOIR

JLe comité.

< Mariage célébré
.18. Emile Hofmann, boulanger , Zuricois, h

Neuchâtel, et Anna-Maria-Rosma Groschupf ,
Zuricoise, à Zurich.

Naissanc-
17. Hélène, à Ï^édéric-Auçuflte Amez-Droz,

employé postal, et à Anna née Jaggi.
Décès >

48. Paul Montandon, époux de Adèle Tamm
née Creux, Neucnàtelois, né le 31 mai 18-43.

CTAT-CIVIL JBJElJCHAm

Affaires d'Orient
On mande de Vienne qne les communica-

tions télégra phi ques sont interrompues de-
puis dimanche avec le Monténégro. Les Mon-
ténégrins occupent les défilés de Douga et
braquent leurs canons depuis les hauteurs
dominant Catlaio. La population quitte cette
ville. La mobilisation de nouveaux corps au-
trichiens et de la flotte est attendue à bref
délai.

— L'Autriche va rendre responsable le
jj orivernemeni ottoman da boycottage des.

——¦— ¦ ^al_^— — -

POLITIQUE

tar Voir la suite et* ¦gjgjjw ft to >aqe «fa.

Préservons-noiis î
Depuis bien des _nd6as, nous çommos d»

bons clients des Pastille* Wybert de'
la pharmacie d'Or, à Bâle, qui nous rendent"
de très bons services contre lea catarrhes.
Nous nous en servons aussi au début de la
saison froide pour nous préserver de la.
toux et des maux de gorge, dn rhume de'
cerveau ou de l'influent» ; nous ne saurions"
fère nous en passer. Famille R. W.,-

JLangenthal.
Ne se vendent qu'en boîtes bleues à 1 ******dans les pharmacies. Ue 15310 p

Retour d'âge
Le corps médical ordonne généralement

l Elixir de Virgule Nyrdahl contre le*
accidents du retour d'âge, tels que : hémor-
ragies, congestions, vertiges, étouffements, pal-
pitations, gastralgies, troubles digestifs et ner«
veux. .. ,

Ce médicament, par son action sur le sys-
tème veineux , est également souverain contre
les varices, les hémorroïdes et la phlébite. En*
voi eratuit de la brochure explicative en écri-
vant : Produits STyrdahl, 20, rue de
JLa Rochefoucauld, Paris.

Tout Elixir, soi-disant de Virginie, as
portant pas la signature de garantie Wyrdahlj
est une imitation ou une contrefaçon.



' Tout ceel dit,- nous sommes- cependarft très
heureux que l'agriculture soit dans une ère de
prospérité; c'estune précieuse compensation
aux revers de notre industrie nationale, la-
quelle tend à disparaître de nos petites locali-
tés pour se concentrer touj ours davantage dans
les fabriques des grands centres industriels.

Au village, les apprentis deviennent de pins
en plus rares, on abandonne cette belle pro-
fession de l'horlogerie, et lorsque les vieux
ouvriers auront disparu, ce qui restera sera
une infime minorité.

Déjà à cette heure, la diminuti on est consi-
dérable. Autrefois, à l'entrée de la nuit, à
l'heure où s'allument les étoiles comme dirait
le poète, notre bourgade présentait un gra-
cieux coup d'œil Une autre légion d'étoiles,
toutes terrestres celles-là, s'alignaient aux fa-
çades de nos maisons, s'étendaient sur la par-
tie basse du village, grimpaient au temple et
de là se poursuivaient jusqu'au bout Ces cen-
taines de lampes décelaient une ruche active
de travailleurs bien pourv us de besogne.

Auj ourd'hui , il faut presque les chercher,
ces lampes de l'horloger, qui nous rappellent
des jours plus prospères, une époque heureuse
où le travail si moral, accompli en famille,
était la règle.

Auj ourd'hui les familles se dispersent, les
vieux restent, mais beaucoup de j eunes vont
chercher leur pain, qui dans des fabriques,
qui à l'étranger. Reverrons-nous j amais un
temps où tous ces oisillons, dispersés an ha-
sard des circonstances, retrouveront dans leur
village natal leur travail et leur subsistance?
Pour cela il faudrait de nouvelles industries,
celle des dentelles n'est plus qu 'un souvenir,
l'horlogerie est en train de le devenir ou ne
nourrira plus son homme. Il faut trouver autre
chose qui puisse s'adapter aux mœurs et cou-
tumes de nos localités de montagne.

En attendant nos villages se dépeuplent, on
aignale dans certains d'entre eux un nombre
effrayant d'appartements inoccupés. Ce n'est
heureusement pas encore le cas pour Les
Bayards. Grâce à notre gare nous nous main-
tenons à peu près, nos ouvriers et ouvrières
pouvant ainsi travailler aux fabriques du Val-
lon. Puis nos deux ateliers de pierristes nous
retiennent un certain nombre de j eunes gens,
avec des gains modestes, c'est vrai , mais c'est
toujours cela.

L'hiver 1908-1909 s'ouvre donc avec des
perspectives d affaires très peu favorables ; il
sera dur à bleu du monde. Heureusement que
Jusqu'ici, 19 novembre, la température se main-
tient assez douce, pas trace de neige encore.
Puisse cet arrière-automne durer longtemps!

Unions chrétiennes. — L Union chré-
tienne de La Chaux-de-Fonds a élaboré pour
ces réunions d'étude biblique de cet hiver un
plan, d'études dont le sujet est le Royaume de
Dieu. De là l'institution des « Cours bibliques
unionistes » qui ont lieu chaque année dans
différents districts. Maisl'Union de La Chaux-
de-Fonds veut multi plier ces études pour que
ses membres soient plus à même de se défen-
dre contre les critiques et les sarcasmes de la
Libre-Pensée.

JLe comité central romand des Unions chré-
tiennes s'est réuni il y a quelques j ours à
Yverdon. La caisse présente un déficit de
El fr. 68, mais ce déficit est factice puisqu'il y
à à la Caisse d'Epargne un dépôt de 648 fr. 97.

En 1907 le déficit du «Journal des Unions
ehrériennesi s'élevait à 700 fr. ; il ne sera pro-
bablement cette année que de 164 fir. , grâce à
une bonne administration.

Quelques jours auparavant se sont réunis à
La Sauge, le comité cantonal neuchâtelois, les
chefs et sous-chefs de groupes et la commission
auxiliaire

Les cours bibliques régionaux répondent de
plus en plus à ce qu 'on attend d'eux ; ils au-
ront donc lien en 1909 comme en 1908.

Eglise catholique. . — Le Conseil
d'Etat a nommé le citoyen Placide Colliard
aux fonctions de curé de la paroisse catholique
romaine du Locle et des Brenets, en îempla-
cement du citoyen Jules Romanens, démis-
sionnaire.

(Corr. ). — Dans nos Montagnes l'été
de la Saint-Martin, revenu après quelques
j ours très froids, fait sortir les fleurettes :
témoins les violettes que nous vous envoyons
ei-j oint et qui ont été cueillies entre 1000 et
1100 mètres d'altitude.

On a même trouvé de belles fraises parfai-
tement mûres et de seconde maturité, bien
entendu ; il n'est pas rare de rencontrer des
fraisiers en pleine floraison, qui n'ont pas l'air
de se douter qu 'ils ne sont pas au printemps.

On est heureux partout où l'eau commen-
çait à manquer, de voir la pluie redescendre
tout doucement du ciel avant la neige.

L'absinthe au Val-de-Travers. —
Ces jours-ci une commission d'experts, dési-
gnés par les autorités fédérales, circule dans
quelques villages du Val-de-Travers, dont une
partie des habitants est occupée à la fabrica-
tion et à la culture de l'absinthe.

Ces messieurs arpentent activement les
ebamps et prennent très consciencieusement
fles notes sur la valeur et l'étendue des cultu-
res ct du travai l de l'absinthe,pour pouvoir so
rendre un compte très exact des dommages
causés à la population du Val-de-Travers par
la votation fédérale du 5 juillet contre l'ab-
Bintiie; on pourra ainsi en toute connaissance
de cause faire rapport snr la question des in-
demnités à offrir aux habitants du Val-de-
Travers atteints par la votation mentionnée
ci-dessus.

La Chaux-de-Fonds. — Pour .peu que
les distributeurs de prospectus augmentent
Encore le long de la rue JLéopold-Robert, il
deviendra nécessaire de prendre des mesures
contre l'envahissement de cette maculature.

En effet , à peine le passant a-t-il jeté un
coup d'œil sur cette réclame, qu 'il la jette. La
d^àussée et les trottoirs sont ainsi couverts de
papier froissé du plus mauvais effet. Non seu-
lement le coup d'œil de cette belle artère en est
Absolument gâté, mais les services commu-
tautf ont un surcroît de travail fort apprécia-

ble à nettoyer la voie publique de ces appels
multicolores à la bourse d'un chacun. D'ail-
leurs, dans beaucoup de villes, on a déjà sévi
contre cette désagréable publicité.

— Mercredi, vers 8 heures après midi, la
garde communale a été appelée pour éteindre
un commencement d'incendie qui avait éclaté
au n° 79 de la rue de la Serre.

Le locataire du sous-sol, qui tenait à la
main une allumette enflammée, fit tomber par
inadvertance le tuyau en caoutchouc du pota-
ger à gaz. Le gaz s'enflamma aussitôt ; l'appar-
tement a beaucoup souffert Le locataire s'est
assez grièvement brûlé aux bras en essayant
au début de maîtriser le feu.

RéGION DES LACS

Vully. — II a été expédie de la gare de
Sugiez 26 vagons de marchandises pour la
grande foire de Berne.

Yverdon. — M. F. M., commerçant en
fromages, à Yverdon , a été victime, lundi
après midi, à Valleyres, où il s'était rendu
pour affaires, d'un douloureux accident. JQ a
reçu de son cheval une ruade qui l'a atteint
sous le menton, et lui a abîmé la mâchoire.
Des dents, complètement déchaussées, sont
sorties de leurs alvéoles.

Le Bienne-Anet.— Le Conseil exécutif
bernois a alloué au comité d'initiative pour le
Bienne - Tàuffelen - Anet nne subvention de
250 fr.par kilomètre, soit au total 5000 francs,
pour frais d'études préliminaires de la ligne.

Bienne. — L'augmentation constante et
rapide de la circulation des voyageurs sur le
funiculaire Bienne-Evilard a obligé le conseil
d'administration à mettre à l'étude la question
du remplacement des voitures actuelles par de
plus grandes, changement qui entraînera la
reconstruction partielle de la ligne et des ins-
tallations mécaniques. Ce qui est le plus ap-
préhendé, aussi bien des voyageurs que des
organes du funiculaire, c'est l'interruption du
service d'une certaine durée qui s'ensuivra.
A ce point de vue-là, la saison la plus favora-
ble pour ces travaux parait être le commence-
ment du printemps. Si la chose ne peut se
faire pour le prochain,ce sera sans doute dans
une année.

NEUCHATEL
Académie. — Le Conseil d'Etat a autori-

sé le citoyen Walter Schmid, docteur ès-scien-
ces, de donner un cours libre à l'Académie
de Neuchâtel, sur la physique mathématique,
en qualité de privatrdocent;

Banque commerciale neuchâte-
loise. — La dernière assemblée des action-
naires s'est réunie j eudi à l'Hôtel de Ville.

JElle a approuve l'activité du conseil de
liquidation ct pris acte de son rapport .
Noos avons dit que la liquidation permet de
de donner 160 francs à chaque action, soit
1,280,000 francs pour les hait mille actions.
Une somme de 8000 francs est mise de côté
en vue des réclamations éventuelles ; le solde
sera versé à des œuvres d'utilité publique.

M. James de Dardel, chargé par les ban-
quiers et établissements se rattachant à la
bourse de Neuchâtel de remercier la Banque
commerciale pour tes services rendus, a dé-
claré que le conseil et la direction avaient su
mener leur affaire avec prudence après la
crise de 1896 et la Banque commerciale a
rendu de précieux eervieps.au pays. Elle dis-
paraît' glorieusement, ensuite de l'abrogation
de la loi fédérale sur l'émission des billets de
banque, en faisant place dans ses bureaux à
la succursale de la Banque nationale.

« Neuchâtel suisse » > — Tandis que
la société chorale se prépare à célébrer le
X™ anniversaire du cinquantenaire par trois
concerts avec le concours de l'Orphéon et d'un
chœur d'enfants amenés au point par M. C.
Furer, la chancellerie d'Etat met en vente un
certain nombre d'exemplaires de la pièce de
M. Philippe Godet. Le produit de cette vente
est destiné au fonds du sanatorium. Bs sont
nombreux sans doute les Neuchâtelois qui
saisiront cette occasion de mettre dans leur
bibliothèque le poème de * Neuchâtel suisse, »

Théâtre. — Apres ces deux semaines de
relâche, notre théâtre va rouvrir ses portes au
public On nous annonce pour lundi soir une
soirée théâtrale et musicale donnée par le
cercle Saint-Joseph, avec le concours de trois
artistes de notre ville: MM. A Drago, profes-
seur, Paul Fdwier, professeur, et R Grobe,
pianiste.

Monisme et christianisme. — M
Richter, ingénieur, à Zurich, donnera ven-
dredi soîr au Chalet, en allemand, une confé-
rence publique et contradictoire sur ce sujet :
« Monisme et christianisme >. Comme les
ecelésiatiqnes de langue allemande y sont
invités personnellement, on peut s'attendre à
un débat intéressant. L D.

Musique de chambre. — Le morceau
le plus substantiel de la première audition qui
eut lieu hier soir était sans contredit le qua-
tuor d'archet en si bémol de Mozart Cette
page du maitre, d'un caractère tout intime et
dans laquelle les quatre instruments dialoguent
à ravir, a été rendue avec finesse par MM.
Petz, Scbmid et Rœthlisberger, auxquels
s'était jointe une jerme artiste, Mn" Yvonne
Rœthlisberger, fille du précédent, et qui a
mené avec vaillance sa partie de second vio-
lon. Comme d'habitude, M Petz a tiré de son
instrument des sons impeccables de justesse
et de sentiment

Le prélude de Franck a paru peut-être un
peu copieux, mais n 'en a pas moins permis à
M. Quinche de faire valoir de belles qualités
techniques et la sûreté de style qu'on lui con-
naît. Enfin, du trio de Beethoven, évocateur
de paysages d'âme d'une belle sérénité, MM
Schmid et Rœthlisberger ont donné une inter-
prétation pleine d'effets, bien qne l'accompa-

gnement, très élevant d'ailleurs, eût gagné à
de certains endroits & s'effacer davantage.

3.IA
Pauvre diable. — La police a recueilli

mercredi soir un individu qui disait être un
évadé de l'hospice d'aliénés de Bicétre, près
Paria ; le pauvre homme était dans un dénù-
ment complet On lui a fait passer la nuit à
l'hôpital de la Ville et il a été reconduit le len-
demain & la frontière française.

ic Faute de place, nous renvoyons à
demain différentes lettres et communications.

POLITIQUE
Les Grands Conseils

Le Grand Conseil bernois a repris jeudi
matin la discussion du décret sur l'inspecto-
rat des écoles primaires et secondaires et a
adopté le premier article suivant les proposi-
tions de la commission.

— JLe Grand Conseil bâlois a repris j eudi
la discussion de la loi sur les jours de repos.
Une proposition de M. Amstein de permettre
aux Israélites propriétaires de magasins d'oc-
cnper pendant quelques henres le dimanche
leurs employés Israélites en tant que le sa-
medi est libre dans ces magasins, a été re-
poussée par 67 voix contre 10. La discussion
dn proj et a été terminée en première lecture,
puis le Grand Conseil a repris la discussion de
la loi snr les fonctionnaires.

Le Conseil s'est ensuite aj ourné au 3 dé-
cembre.

— Le Grand Conseil saint-gallois a abordé
jeudi la discussion du budget pour 1909.
M. Weberet plusieurs cosignataires ont déposé
une motion tendant à laisser le droit de vote
et l'éligibilité aux personnes bénéficiant de
l'assistance publique, à condition qu'elles no
craignent pas le travail et ne se livrent pas
à l'alcool.

— Le Grand Conseil vaudois a renvoyé au
Conseil d'Etat avec pressante recommanda-
tion, une motion demandant l'introduction de
tribunaux pour enfants.

Les-voies d accès au Simplon
On écrit de Berne au «Journal de Genève» :
La direction générale des chemins de fer

fédéraux devait remettre, pour le 15 novem-
bre, au département fédéral des chemins de
fer, son rapport sur les questions de chemins
de fer soulevées par la conférence franco-
suisse,notamment le Moutier-Granges-Lœtsch-
berg, et le partage de trafic entre cette nou-
velle ligne et le Gothard.

La direction générale n'a pas encore déposé
son rapport ; on pat le maintenant de janvier ,
ou même de février. B faut avouer qu 'elle
n'apporte pas un empressement exagéré à
s'acquitter de l'examen, assez difficile et com-
pliqué, il est vrai, dont elle a été chargée.

En attendant les négociations ont été repri-
ses entre le chef du département des chemins
de fer, M. Forrer, et l'ambassadeur de France,
comte d'Aunay, pour établir le programme de
la nouvelle conférence qui ne pourra plus se
réunir avant l'année prochaine.

Ces négociations se poursuivent, paraît-il,
dans des conditions satisfaisantes; l'accord
serait fait sur le principe, et les divergences
porteraient encore sur des questions de par-
tage de trafic.

. . Au Reichstag
Dans la discussion de la réforme des finan-

ces de l'empire, le chancelier , prince de Bu-
low, déclare qu 'il s'agit d'un problème diffi-
cile. Jusqu'à ce j our, le développement de
l'empire, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, a
accaparé l'attention de sorte qu 'on n'a pas ac-
cordé assez d'attention à la situation finan-
cière. U faut maintenant remédier à cela.
L'empire est assez fort pour le faire.

Le chancelier recommande avant tout l'éco-
nomie, jusque dans les détails, aux Etats con-
fédérés et aux communes. B faut suivre
l'exemple de la France qui, grâce à sa puis-
sance d'épargne, est devenue le banquier du
monde entier.

B faut restreindre le luxe sans faire d'excep-
tion. JLa sécurité, la paix de l'Allemagne se-
ront mises en danger, si l'on ne se met pas
d'accord au suj et des nouveaux impôts.

B est tout aussi important d'être prêt au
point de vue financier qu 'au point de vue mi-
litaire. Le gouvernement est convaincu que
les représentants du peuple résoudront le pro-
blème de la réforme financière, d'une façon
digne du peuple allemand.

Après le discours du prince de Bûlow,
M. de Sidow a pris la parole pour motiver en
détail chacun des nouveaux impôts. '¦; '

L'entrevue de Potsdam devant ....''
• •-., le Reichstag .- ^ ,*-?* ¦

Le Senioren Con vent du Reichstag (réunion
du bureau et des chefs de partis) a décidé
j eudi de consacrer, après la discussion en
première lecture de la loi de finances, un ou
plusieurs jours à des affaires courantes. Les
motions déposées et tendant à l'extension de
la responsabilité ministérielle devront aussi
être discutées, et la Chambre aura l'occasion
de se prononcer au suj et des déclarations im-
périales.

NOUVELLES DIVERSES

La température. — Les nouvelles re-
çues depuis mercredi soir par la station cen-
trale météorologique du nord de l'Europe au
suj et du temps sont très défavorables.

On signale des dépressions avec une chute
très forte du baromètre qui s'étendent vers le
sud et ont atteint dans la matinée de j eudi le
nord de l'Allemagne, accompagnées d'un vent
très violent et de fortes averses.

Pour le moment le temps, des deux côtés
des Alpes, est encore au beau, mais il faut
s'attendre à bref délai à un changeaient

Le travail à domicile. — Le Conseil
d'Etat saint-gallois a ordonné une enquête
sur le travail à domicile, dans le canton.

Mystérieux cadavre. — On a trouvé,
j eudi après midi, au bord du lac, dans la cam-
pagne de M. Naville, à Cologny (Genève), le
cadavre d'un j eune cycliste qui paraît avoir
été porté dans cet endroit

Procès en revision. — À Berne, dans
le procès en revision de Jacob Gurtner, on a
entendu plusieurs nouveaux témoins à dé-
charge. La possibilité d'un suicide a été ex-
posée à différentes reprises. Une femme a dé-
posé que Rothen lui avait dit •* veille du 30
septembre, qu 'il se tirerait un coup de fusil.
Un des enfants de Gurtner dit avoir vu que
Rothen aurait pris dans sa chambre, en allant
se coucher, un fusil.

Les inondations en Sicile. — Des
inondations ont dévasté la contrée de Giar-
dini, détruisant et endommageant plusieurs
maisons. Deux femmes, un vieillard et un
entant sont morts.B y a de nombreux blessés.
Les pertes sont énormes à Giardini et dans
les villages voisins, surtout à Calatabiano.

Les communications par chemin de fer et
par poste sont interrompues.

Encore une explosion dans la
marine française. — On mande d'Ajac-
cio qu'un grave accident s'est produit à bord
d'un contre-torpilleur. Par suite, croit-on, de
l'orage, une chaudière a éclaté, blessant deux
chauffeurs. Ces derniers ont été transportés à
l'hôpital militaire.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Candidatures
Berne, 19 novembre

Nous aurons dimanche, dans l'arrondisse-
ment de l'Oberland, une élection qui ne man-
quera pas d'intérêt fl s'agit de remplacer le
conseiller national Ritschard, décédé voici
trois semaines environ. M. JRitscbard repré-
sentait au Conseil l'arrondissement de l'Ober-
land et c'est dans cette région que l'on a
trouvé ou plutôt que l'on trouvera son rem-
plaçant

Les candidats ne sont pas aussi nombreux
que l'on aurait pu le croire au début Certains
j ournaux ayant demandé que l'Oberland en-
voyât cette fois-ci à Berne un représentant de
l'industrie hôtelière,la principale de la région,
on a relevé non sans raison le fait que le con-
seiller national n'était pas là pour représenter
l'industrie des hôtels, l'agriculture ou le com-
merce, mais bien pour défendre les intérêts
généraux de la région qu 'il représente. Aussi
M. Wyder, un des principaux hôteliers dTn-
terlaken et qui était le candidat désigné par
un groupe radical, s'est-il désistô.Auj ourd'hui
il reste donc quatre citoyens, sauf erreur, en
présence et il est plus que probabl e que di-
manche on n 'aboutira qu 'à un ballottage, les
candidats en question ayant obtenu presque
le même nombre de voix dans l'assemblée
préparatoire qui aura lieu à Spiez.

Ces candidats — j e crois vous en avoir cité
un ou deux dans uno précédente correspon-
dance — sont MM. Scbupbacb, avocat à
Steffisburg, qui a fait passablement parler
de lui en 1907, à propos des polémiques du
«Bund» , touchant l'accueil réservé à l'uni-
forme suisse à Genève. M. Schûpbach, très
populaire dans la contrée qu 'il habite,est tout
j eune encoreJet peut-être son élection n 'est-
elle point assurée. B y a encore à Thoune M.
Hofer-Lanzrein , gros commerçant de la place,
en faveur de qui ses adhérents font une vive
et active propagande. Sur le lac de Bnenz,
dans le j oli village de Bônigen, nous avons
encore le D' Michel et enfin le Hasli et Mei-
ringen espèrent bien envoyer à Berne le
Dr Stucki, médecin fort aimé dans la contrée.

La lutte sera donc assez chaude, sans toute-
fois être acharnée, tous les candidats étant de
la même nuance politi que. Comme je vous le
disais l'élection de dimanche sera plutôt une
«éliminatoire » comme on dit en terme de
sport et c'est seulement après que l'on pourra
juger des chances des candidats.

Comme successeur au Conseil d'Etat, M.
Ritschard aura probablement M. Lohner, son
beau-fils, avocat à Thoune et conseiller natio-
nal M. Lohner, qui possède une étude fort
achalandée, a eu quelque peine à se décider
et ce n 'est que sur de réitérées instances qu 'il
a consenti à être candidat au Conseil d'Etat.

EXTRAIT DI U tiWJLt OMCiËLS
— Faillite de Jules-Louis Jan, représentant

de commerce, domicilié à La Ghaux-de-Fonds.
Délai pour intenter action en opposition à l'état
de collocation : 20 novembre 1908.

— Sursis concordataire de David-Arnold
Schweizer , seul chef de la maison A. Sckwei-
zer-Schatzmann , fabrique d'horlogerie, à La
Chaux-de-Fonds. Date du ju gement accordant
le sursis : 29 octobre 1908. Commissaire au sur-
sir, H. Hoffmann , préposé aux faillites , à La
Chaus-de-Fonds. Délai pour les productions :
1" décembre 1908. Assemblée des créanciers :
vendredi 18 décembre 1908. à 9 heures du ma-
tin , à l'hôtel de ville de La Chaux-de-Fonds.
Délai pour prendre connaissance du dossier :
dès le 8 décembre 1908.

— Bénéfice d'inventaire de Anna-Cécile
Leuba née Borel , épouse de Jules Leuba, do-
miciliée à Fleurier , où elle est décédée le
26 septembre 1908. Inscriptions au greffe de la
justice de paix de Môtiers , jusqu'au 17 décem-
bre 1908, à 4 heures du soir. Liquidation des'
inscriptions devant le juge, qui siégera Nà l'hôtel
de district de Môtiers, le samedi 19 décembre
1908, à 2 h. 54 du soir.

— Liquidation de la succession de Benjamin
Estoppey, fils de Jean-ïacob, né le 25 juin 1841,
en son vivant cordonnier, à Bevaix , où il est
décédé le 17 mai P.107. Inscriptions au passif
et réclamations quelconques doivent être re-
mises au greffe de paix de Boudry, jusqu 'au
samedi 21 novembre 1908, à 5 heures du soir.

9 octobre 1908. —- Jugement de divorce entre
Fanny-Juliette Berthoud née Wagner , ména-
fère, et Alfred Berthoud, remonteur, les deux

omiciliés à La Chaux-de-Fonds.
— Demande en séparation de biens de Laure-

Zina Soguel-jiit-Picard née Diacon, ménagère,
à son mari, Paul-Edouard Soguel-dit-Picard ,
horloger, les deux domiciliés à La Chaux-de-
Fonds.

7 novembre 1908. — Jugement de séparation
de biens entre les époux Marie-Bertha Curtit
née Kormann, ménagère, et Léopold-Arnold
Curtit, voyageur de commerce, domiciliés à
La Chaux-de-Fonds.

12 novembre 1908. — Jugement de séparation
de biens entre Suzanne-Marie Guillod . née
Burnier et son mari le citoyen Jean-Ernest
Guillod , domiciliés à Neuchâtel.

Il faut couper le mal par la racine
et puisque votre __xt Madame, a en horreur
les lessives à la maison, demandez a la G. B.H.
par carte postale ou téléphone, d'aller cher-
cher votre linge à blanchir , il sera reporté à
votre domicile en une seule fois et au jour
demandé.

Tarif et renseignements franco sur demande.
Grande Blanchisserie Nouchâteloise , S. Co-

uard & C", Monruz-Neuchàtel.

Mercuriale du Marché de Neuoh&tal
du jeudi 19 novembre 1908

ies 20 litr. la ptèco
Pom.de terre. 1 Choux — 10 — 20
Hâves — 50 — 80 Choux-flears. — G0 — 88
Choux-raves . — 90 1 — le % kilo
Carottes.... — 80 l — Beurre 1 45 1 50Pommes ... 1 50 2 — > en n&ottes 1 40 1 43
Poires 2 50 3 — Fromaj re orras — 90 — 93Noi x 3 — S 50 , mT-gïas. - 80 - 90
Châtaignes. . 3 50 4 — , maigre . — 70 — 80

le paquet Pain — 18 
Poireaux . . .  — 10 — 20 Viande bœuf . — 95 1 04

la chaîne » vache — 60 — 80
Oignons . ..- 10-20 » veau . 1 10 1 20

i, j„„„;„ . » mouton — 90 130
r_ , i A^t£ • cheval - 40 - 50Œufs 1 40 1 70 , 0 < _  , 10 1 2(,

le litre __ _. f nm& . . 1 20 .
L a i t . . . .; . — 22 » non fume — 90 

———»¦—— - ¦-*

Bourse de Neuchâtel
Jeudi 19 novembre 1908

-=clemaBde;o=«oJre; m — prix moyen; a> — prix (ait
Actions Obligations

Banq. Nationale. —.— Et. de Neuch. 4X f00.25 d
Banq. du Loole. 610.—o » » i% 100.23 d
Crédit fonder... ôGO.—<< » » i'4 91.—d
LaNeucbâteloise 470.—a; Coui.de.Neu„.4% 100.— d
Càb. él. Cortail. 410.—o » » 3X 91.— rf

» » Lyon... —.— Ch.-dc-Fonds4% —.—
Etab. Perrenoud. —.— » 3 a —.—
Martini , autom. 2.50»» Locle i% —.—
Papet. Serrières. —.— » 3.60 —.—
Tram. Neuc. ord. 317.50m » 354 —.—

> . priv. 5Q7.50d Gréd.f. Neuc, 4% 100.- o
Imm. 'Chatoney. 525.—d » » 3x —-—

» Sand.-Trav. 240.—d Papet. Serr. 4% 100.— o
» Sal. A. Conf. 200.—d Tram. N. 1897 4% —.—
» Sàl. d. Conc. 205.—d Chocol. Klaus 4 % —.~

Villamont —.— MoteursZedel U —.—
Bellevaux —.— S. él. P. Girod 5% —.—
Soc lm. Neuch. —.— Pâte bois Fra. 4 « —.—
Etab.Rusconi.pr. —.— S.dôMontép. i% 100.— d
Fubr. rao-Zéctel. —.—
Soc. él. P. Girod. —.— Taïue d'escompte
Pâte bois Fram4. —.—Socd.Montéponi —.— Banq. Nat 3H % —
Càocolat Klaus.. —.— Banq. Gant. 3 % % —
i«M__—Ma_____________M â ___-_———_-—-_

BO'JSSï 3î G___/£, du 19 novembre 1901
Actions Obli gations

Bq« ..at. Sitisse 497.50 3% féd, ch. de f. 90—
Comptoir d'esc. 873.50 3 X C. de fer féd. 963.50
Fin. r'co-Suiase 6700. — 4% féd. 1900 . . 103.63
Union tin. ge-u. 632.50 i% Gen. à lots . 103.25
Gaz Marseille . 516.— -_rbe . . .  4 X 38i.—
Gaz da Nap les. 254.— Franco-Suisse . 470.—
Ind. gen. du gaz 655.— Jura-S., 3 K %  470.30
Fco-3uis. éleot. 447. — N.-E. Suis. 3 K 472. 50
Gafsa, actions . —.— Lomb. anc 3_ 287.75
Gafsa, parts . ¦ 3935. — Mérid. ita. 3 % 851.25-________-_—. 

Demandé Offert
Change» France 100.05 100.08

_ Italie 99.86 91.93
* Lo-ln» 25.10 25. 11

NausiiâtBl Alle.najoa.... 122.72 122.80
Vienne 104.73 104.81

NeuchâU»!, 20 novembre. Escompte 3 X %

BOURSE D£ PAJflS. du 19 nov. 1908. Clôture.
SX l-'raniais. . 96.75 Créd. lyonnais. 1202. —
Brésilien 4 H • • 82.35 Banque ottoin- 705. —
Ext. Esp. 4x . 96.60 Suez —.—
liongr. or 494 • 94.70 lUo-Tinto.. . . 1346.—
Italien s 3/»" • 103.90 Oh. Sara 'osse. 419.—
4 vIapoa UOi. — .— Oh. Norl-Eap. 333. —
Portugais 3 H . 57.80 Chartered .. . 21. —
4%Kus se 1901. 85.10 De Beors . . . . . 319.—
5* lîusse 190ii. 99.25 OoldSalds . .. 119. —
Turo unifié i% 91.70 Gcarz 37.50
Bq. de Paris. . 1516.— Randmines. . ¦ 172.—

Cours île clâtara ___ mtteà toute» (M MBmto)
Cuivre Etain Fonts

Tendance. . Lourde Lourde Soutenue
Comptant. . 63 2/6.. 136 17/6. 49/3. ./..
Terme . . .  64 2/6.. 138 15/.. 49/5. 1/2.

Antimoine : Tendance calme, 32 à 34. —
Zinc : Tendance soutenue, 21 5/. ; spécial 22.
— Plomb : Tendance soutenue, anglais 14; espv
gnol 13 10/. 

Bulletin météorologique - Novembre
Observations faites à 7 h. X, 1 h. H et 9 h. %

OBSERVATOIRE DB NEUCHATEL

M Te-pèr. en dejrés cent' | s -g Y' dominant Ja

| Moy- Mini- IT__- f l  | D_. For„ j
enue mum mum a a _] _t

19 _j_4.2 -f-0-à +6-5 718.1 4.0 S.-0. moy. cour.

20. 7 h. % ¦¦ +3.9. Vent : N.-E. Ciel : couvert.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 719,5°"°.
"

Novembre ] lsT ^Hf 17 | 18 | 19 8 20

735;=-
730 g-
725 gS"
720 Jjjg- 1 I

700 -==-" K
g)MKM,̂ Mia^Mn__Ma_____a____K__i —irwiT igaa—ii »̂ ^̂ ^̂ "̂ ^ *^—»

STATION DE CHAUMONT (ait. 1138 m.)

18 |+2.0 1—0.5 |+4.2 |ti71.5| |N.-0.|aioj-.|a.co_
Matin grand beau jusqu'à 9 heures ; un peu

de brouillard pendant l'après-midi.
T« mp. Veut Ot»\

19 novembre (7 h. m.) —0.4 Q. as; couvert.

Niveau du lao : 20 novembre Cl h. m.l : 429 m. 070

BaMm mMfearfll. des C. F. F. - ao novemb.. 7ii. m.

II STATIJtfS i"! T_.*r\5 _ VEUT
_± 
394 1 Genève +" 1>luio - Oalme.
450 Lausanne - -7 » » .
389 Vevey ~ ~ _ * »
398 Momreux --o » »
537 Sierre +5 Qq. n. Beau. »

ibU9 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel +¦ Couvert. »
995 Chaux-de-l'oiuU 0 » »
632 Friuourg +5 Pluie. »
543 Berne --2 » »
562 Thoune --i • »
566 Interlaken --5 » »
280 Bàle --5 Couvert. »
439 Lucarne +3 Pluie. »

1109 Ooscheneo —i Neige. »
338 Lugano +7 Tr.b. tps. >
410 Zurich --3 Pluie. »
407 Schaffhouse - -4 Couvert. V« d O.
673 Saint-Gall - -l Neige. Calme,
475 Claris --3 Pluie. V' d'O.
505 Ra<ratx --3 Couvert. Calme.
587 Coire +3 »

1543 Davos —3 Neige. V'd&
1836 Saint-Moriti —2 Couvert. Calme.

JkKPAI -ElUK YYQLPfUT a m SPCHL è
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Accident de montagne
ïnnsbruck, 20. — Lo guide Léo Huber s'est

tué en tombant d'une paroi de rochers.
Edits chinois

Pékin, 20. — Un fonctionnaire du Kai vou
frou interrogé j eudi a donné l'assurance for-
melle que le nouveau gouvernement poursui-
vra rigoureusement l'exécution des réformes
inaugurées sous le règne de Kouang-Sou.

Plusieurs nouveaux édits ont été publiés.
L'un d'eux ordonne des honneurs posthumes
pour l'impératrice ; nn autre, rédigé au nom
du nouvel empereur Pou-yi, déclare que ce
dernier se préoccupe vivement de la modifica-
tion des lois de l'empire.afin de rendre celui-ci
pins puissant.

En un troisième édit rédigé la veille de sa
mort l'impératrice insiste sur l'utilité des ré-
formes.

Affaires italiennes
Rome, 20. — Le gouvernement réclamera

que la discussion sur la politique extérieure
ait lieu le 26 novembre.

On pense que le vote aura lien le
1" décembre.

Déjà maintenant 16 orateurs sont inscrits,
entre autres les principaux membres de l'op-
position et deux anciens ministres.

DERNIèRES DéPêCHES

Un express emmuré
Cataoe, 20. — Un train de secours est par-

ce matin, afin de prendre les voyageurs de
l'express bloqué dans le tunnel de Mangana

Au passage dn train dans le tunnel celui-ci
s'est écroulé, recouvrant la machine, le four-
gon des bagages ot plusieurs voitures. Les
voyageurs sont indemnes.

Le préfet accompagné d'ingénieurs est parti
pour se rendre sur le lieu de l'accident.

Le gouvernement a envoyé des secours aux
victimes de Giarre et de Riposto ; les dégâts
sont considérables.

Turcs et Bulgares
Constantinople, 20. — Au cours de la

séance de jeudi de la commission turco-
bulgare, les délégués se sont mis d'accord sur
le prix d'achat des chemins de fer orientaux,
soit un peu plus de 40,000,000 fr. JD reste ce-
pendant encore plusieurs points sur lesquels
les représentants de la compagnie sont en
désaccord avec les délégués bulgares.

MM. les Vieax-Zofingiens sont priés de
prendre part au convoi funèbre de leur cher
collègue et ami,

Monsieur Paul MOOTAflDON-CREUX
qui aura lieu vendredi 20 novembre, à l heure
•après midi.

Domicile mortuaire : ruo des Beaux-Arts 24.
LE COMITÉ

Madame Adèle Moutandon-Creux, Monsieur
et Madame James Montandon, à Colombier, et
leurs enfants , Mademoiselle Sophie Montandon ,
à Neuchâtel. Madame Lydia Montandon et ses
enfants, à Mannedorf , Madame Noeller-Creux,
Messieurs Jules et Victor Creux , à Morges,
Monsieur et Madame Ernest Creux , à Pretoria,
et leurs enfants, et les familles Montandon,
Meyrat, Guye, Mittendorff et Crenx ont la dou;
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces, de la perte qu'ils viennent de faire en la
personne de

Monsieur Paul MONTANDOIV-CREUX
leur bien-aimé époux , frère , beau-frère, oncle
et cousin que Dieu a repris à lui le 18 cou-
rant, après une courte maladie.

O mort, où est ton aiguillon ?
O sépulcre, où est ta victoire?

I Cor. XV, 55.
L'enterrement aura lieu à Neuchâtel , ven-

dredi 20 novembre, â 1 heure après midi.
Domicile' mortuaire : 24, rue des Beaux-Arts.
Le présent avis tient lieu de lettre de fai re

part

Madame veuve Jobin-Bucher, Monsieur et
Madame Arthur Jobin et leur enfant, Monsieur
et Madame Fritz Bûcher, à Saint-Biaise, Ma-
dame et Monsieur W. Huckvale et leurs enfants,
en Angleterre, Madame et Monsieur Alphonse
Dardel et leur flls , à Saint-Biaise, Monsieur et
Madame Bûcher, à Neuchâtel, Mademoiselle
Caroline Bûcher , à la Tour-de-Peilz, et leurs
familles ont la douleur d'annoncer la mort de
leur bien-aimé flls , frère, beau-frère, neveu et
cousin ,

Monsieur Henri JOBIN
survenue aujourd'hui , à 7 heures du matin , à
Munsingen.

Saint-Biaise, 19 novembre 1908. ¦

Seigneur, que ta volonté soit
faite !

L'enterrement aura lieu dimanche 22 cou-
rant, à 1 h. y,  après midi.

Domicile mortuaire : Saint-Biaise, rue de la
Châtelainie 24.

Lo présent avis tient liau de lettre de faire
part.

La "Feuille d'Avis de Tieuchâtel,
hors de ville, JO fr. par an.

AVIS TARDIFS

WliJTMi
Ce soîr

CONCERT
, donné par

li*sirc û'Alessanflro
de GENÈVE


